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A propos de ce livre 
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précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
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Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 
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Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer Vattribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 
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En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


STATUTS 


Article premier. 

La Société des anciens textes français a pour but de 
publier des documents de toute nature rédigés au moyen 
âge en langue d'oïl ou en langue d'oc. 

Art. 2. 

Le siège de la Société est à Paris. 

Art. 3. 

Est membre de la Société, après avis du Conseil, 
toute personne qui aura déclaré adhérer aux présents 
statuts. 


Art. 4. 

Indépendamment des cotisations, tout membre, au 
moment de son admission, acquitte un droit d’entrée 
de dix francs. Les trois cents premiers adhérents sont 
dispensés de ce droit. 

Art. 5. 

La Société comprend des membres fondateurs, des 
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membres perpétuels et des membres ordinaires. Les 
membres fondateurs payent une somme de cinq cents 
francs une fois pour toutes; ils reçoivent leur vie du¬ 
rant les publications de la Société tirées sur papier 
Whatman. Les membres perpétuels payent une somme 
de deux cent cinquante francs une fois pour toutes ; ils 
reçoivent leur vie durant les publications de la So¬ 
ciété tirées sur papier ordinaire. Les membres ordi¬ 
naires payent chaque année une cotisation de vingt- 
cinq francs, et reçoivent pour cette année les publica¬ 
tions de la Société tirées sur papier ordinaire. En 
payant cinquante francs, ils les reçoivent tirées sur pa¬ 
pier Whatman. 

Art. 6. 

Les bibliothèques publiques, les personnes civiles, les 
maisons de commerce, ne peuvent faire partie de la 
Société qu’à titre de membres ordinaires. 

Art. 7. 

Les sommes provenant du droit d’entrée, des coti- 
sationsxdes membres fondateurs ou perpétuels, et des 
dons qui pourront être faits à la Société, sont capi¬ 
talisées 

* Art. 8* 

La Société tient tous les ans une assemblée générale 
où on élit le Bureau et le Conseil. Tous les membres 
ont le même droit de suffrage. Les élections ont lieu 
à la pluralité des voix des membres présents. Tous les 
membres du Bureau et du Conseil sont indéfiniment 
rééligibles, à l'exception du président, qui ne peut être 
réélu à la présidence qu’après le délai d’un an. 

Art. 9. 

Le Bureau de la Société se compose d’un président, 
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de deux vice-présidents, d’un administrateur, d’un tré¬ 
sorier, d’un trésorier adjoint, d’un secrétaire et d’un 
secrétaire adjoint. 

Art. io. 

Le Conseil se compose de quinze membres, auxquels le 
Bureau est adjoint de droit. 

Art. ii. 

Le Conseil se réunit tous les mois. Tout membre de 
la Société peut assister aux séances. Le compte rendu de 
l’Assemblée générale et des séances du Conseil sera 
publié. 

Art. 12. 

Le règlement de la Société, préparé par le Conseil et 
voté par la Société, détermine les attributions du Bureau 
et du Conseil, le mode de publication des textes, les 
rapports de la Société avec sgs imprimeurs, son éditeur 
et les libraires, etc. Il ne pourra être modifié que par 
un vote de l’Assemblée générale émis sur la proposition 
du Cbnseil. Pour cette proposition et pour ce vote, la 
majorité absolue des membres présents est de rigueur. 

Art. i3. 

L’Assemblée générale entend chaque année un exposé 
de la situation de la Société par le président, le rapport 
du secrétaire sur l’état des publications et le rapport du 
trésorier sur les comptes de l’exercice. 

Art. 14. 

Dans la première séance de janvier, le Conseil nomme 
une commission de comptabilité, à laquelle le trésorier 
soumet ses comptes de l’année précédente. Cette com¬ 
mission fait son rapport au Conseil à la séance suivante. 
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Art* i 5 . 

En ce qui concerne le Bureau et le Conseil, l’année 
se compte d’une Assemblée générale à l’autre; mais 
l’année administrative et financière de la Société coïn¬ 
cide avec l’année ordinaire. 

Art. 16. 

La première année de la Société part du i” r janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT * 


DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS. 


Des séances. 

Article premier. 

La Société se réunit en assemblée générale le premier jeudi du 
mois de mai. 

Art. 2. 

Le conseil de la Société se réunit le quatrième mercredi de cha¬ 
que mois. 

Du président et des vice-présidents, 

Art. 3 . 

Le président de la Société ou, en son absence, l’un des vice-pré¬ 
sidents ouvre et lève les séances de l’Assemblée générale et du 
Conseil, met aux voix les propositions en discussion et, en cas de 
partage, a voix prépondérante. 

Art. 4. 

Dans toute commission dont il se trouve faire partie, la prési¬ 
dence lui est réservée. 

Art. 5 . 

En cas d’absence du président et des deux vice-présidents, ils 
sont suppléés par un des anciens présidents ou vice-présidents. 

Art. 6. 

Le président convoque d’office et extraordinairement, lorsqu’il 
le juge nécessaire, les diverses commissions, le Conseil et la So¬ 
ciété Néanmoins il doit, dans ce dernier cas, prendre l’avis du 
Conseil. 

Du secrétaire . 

Art. 7. 

Le secrétaire envoie les convocations, rédige les procès-verbaux 
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des séances, est chargé de la correspondance et conserve les ar¬ 
chives. 

Art. 8. 

Dans chaque séance du Conseil il prépare l’ordre du jour, fait 
connaître l’état d'avancement des publications entreprises, le nom¬ 
bre des feuilles tirées et composées, les manuscrits dont l’impres¬ 
sion est proposée, etc. 

Art. 9. 

11 est chargé de la rédaction du Bulletin que publie la Société. 
Ce Bulletin comprend le résumé des séances et une série de no¬ 
tices. 

De Vadministrateur. 


Art. 10. 

L’administrateur dé la Société est spécialement chargé de la re¬ 
présenter dans ses rapports avec ses imprimeurs ainsi qu’avec les 
libraires et relieurs. 

Art. 11. 

Il prépare et soumet au Conseil les projets des traités qui doi¬ 
vent être passés avec eux et en surveille l'exécution. 

Art. i*. 

Il vise tous les comptes financiers de la Société avant leur paye¬ 
ment par le trésorier. 

Art. i 3 , 

Il surveille la conservation, la distribution et la vente des publi¬ 
cations, et, à la fin de chaque exercice, rend compte au Conseil du 
nombre d’exemplaires restant en magasin. 

Des publications de la Société . 

Art. 14. 

Les ressources de la Société sont entièrement consacrées à la 
publication de volumes auxquels ont droit tous les membres de la 
Société- 

Art. i 5 . 

Les publications de la Société se composent pour chaque exer¬ 
cice ; i 9 d’un Bulletin; a 4 de volumes en nomhré indéterminé. 
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Art. 16. 

Le Conseil désigne les ouvrages à publier et noait^e pour cfrgcun 
d’eux un commissaire responsable chargé d’en surveiller l’exé¬ 
cution. — Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la So¬ 
ciété sans l’autorisation du Conseil, et s’il ne porte le visa du com¬ 
missaire responsable. 

Art. 17. 

Le Bulletin est expédié directement par les soins du libraire 
à tous les membres de la Société, à Paris, en province et à l’étran¬ 
ger. — Les volumes sont remis aux membres de la Société ou à 
leurs correspondants, par le libraire de la Société en échange d’une 
lettre d’avis qui leur est adressée par le secrétaire. 

Art. i8 . 

Le prix de vente de chacune des publications de la Société est 
fixé par le Conseil. — Ce prix pourra toujours être augmenté. 

Art. 19. 

Chaque publication de la Société portera la marque de la So¬ 
ciété, le nom de l’éditeur, la date de l’exercice, le nom et l’adresse 
du libraire. 

Art. 20. 

Lorsqu’une publication est acceptée en principe par le Conseil, 
celui-ci nomme, séance tenante, une commission de trois mem¬ 
bres pour examiner le projet de publication et fixer le chiffre du 
tirage. 

Art. ri. 

Cette commission fait son rapport dans la séance suivante, et, en 
cas d’adoption, il est désigné un membre pour remplir les fonctions 
de commissaire responsable. 

Art. *2. 

Les honoraires attribués aux éditeurs sont déterminés par le 
Conseil pour chaque publication. Cette rémunération, ne pourra 
être inférieure à 3o fr. pour chaque feuille d’impression. 

Art. 23 . 

Les éditeurs auront droit à dix exemplaires, dont un en papier 
Whatman, de chacune de leurs publications. Dans le cas où une 
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publication aurait plusieurs éditeurs, il sera attribué à chacun d’eux 
un exemplaire en papier Whatman, imputable sur les dix. Le com¬ 
missaire responsable recevra deux exemplaires, dont un en papier 
Whatman. 

Art. 24. 

La Société n'a pas de bibliothèque. 

Du trésorier et de la commission de comptabilité . 

Art, 25 . 

Le trésorier a l’administration des fonds de la Société. 11 perçoit 
les cotisations, délivre les quittances, tient le journal de caisse et 
acquitte les dépenses votées en conseil et visées par l’administra¬ 
teur. 

Art. 26. 

11 propose au Conseil les diverses mesures qui lui paraissent 
utiles pour le placement des fonds de la Société. 

Art. 27. 

11 a voix consultative dans la commission de comptabilité. 

Art. 28. 

La commission de comptabilité, nommée dans la première séance 
de l’année, se compose de trois membres. 

Art. 29. 

Elle vérifie les comptes de l’exercice précédent, dresse un projet 
de budget pour l’année qui s’ouvre et le soumet au Conseil dans la 
séance de février. 

Art. 3 o. 

Elle propose, s’il y a lieu, après avoir entendu le trésorier, la 
radiation des membres qui n’ont pas acquitté leurs cotisations. 

Art. 3 i. 

4 

Ses pouvoirs expirent en mars après approbation donnée par le 
Conseil à ses propositions. 
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LISTE DES MEMBRES 


DE LA 

SOCIÉTÉ DES ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

AU I er AVRIL l88û 




MEMBRES FONDATEURS 


Bonnardot (François). [44], attaché au bureau des travaux 
historiques de la Ville de Paris, avenue Victoria, 1. 

Bordier (Henri), [4], bibliothécaire honoraire à la Bibliothè¬ 
que nationale, rue de Rivoli, 182. 

Didot (Alfred), [408], libraire-éditeur, rue de Varenne, 61. 

Laborde (marquis J. de), [15], archiviste aux Archives na¬ 
tionales, rue Murillo, 4. 

Lamarle (A.), [261], directeur de la compagnie des eaux mi¬ 
nérales de la Bourboule (Puy-de-Dôme). 

Laurençon (Léon), [208], député des Hautes-Alpes, boulevard 
Saint-Germain, 202. 


Le PiLEUR(D r Louis), [388], rue Castellane, 12. 

Lowell (J.-R.), [401], Cambridge, Massachusets (États-Unis 
d’Amérique); corresp. M. Vieweg, libraire, rue de Riche¬ 
lieu, 67. 


Meyer (PaulL [21], professeur au Collège de France et à 
l’École des Chartes, rue Raynouard, 39, Passy-Paris (mem¬ 
bre fondateur et perpétuel). 


f Pànnier (Léopold). 


Paris (Gaston), [26]. membre de l’Institut, professeur au Col¬ 
lège de France, directeur à l’École des Hautes-Etudes, rue 
du Regard, 7 (membre fondateur et perpétuel). 

Queux de Saint-Hilaire (marquis de), [3o], rue Soufflot, 3. 

Richard (Éd.), [237], avocat, rue du Faubourg-Saint-Ho- 
noré, 5o. 
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Rœderer (L.), [452], négociant à Reims, corresp. MM. Mor- 
gand et Fatout, libraires, passage des Panoramas, 55 . 

Rothschild (baron Arthur de), [112], rue du Faubourg-Saint- 
Honoré, 3 $. 

Rothschild (baron Edmond de), [1 13 ], rue Laffitte, 19. 

Rothschild (baron James de), [ 3 i], avenue de Friedland, 38 * 

Schefer (Charles), [466], membre de l'Institut, président de 
l’Ecole des langues orientales vivantes, rue de Lille, 2. 

Wailly (Natalis de), [2], membre de l’Institut, rue Raynouard, 
3 o, Passy-Paris. 


MEMBRES PERPÉTUELS 


Andouillé (A.), [171], rue du Cirque, 2. 

André (Édouard), [1 3 1], ancien député, boulevard Hauss- 
mami, 1 58 . 

Aron-Duperret (Henri), [147], palais Anitchkoff, à Saint-Pé- 
tefsbôufg. 

Balsan (Ch.), [247], rue de la Baume, 8. 

Baudry (F.), [ 3 ]. membre de l’Institut, administrateur de la 
bibliothèque Mazarine. 

Bonnefont (L.), [204], professeur au lycée Fontanes, rue Jou- 
bért, 26. 

Bradshaw (H.), [ 34 . 31 . bibliothécaire de T Université de Cam¬ 
bridge, King’s College, Cambridge (Angleterre); corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5 . 

Calderon (Th.), [284], place des Vosges, 9. 

Colmet d’aage (Gabriel), [118], doyen honoraire de la Fa¬ 
culté de Droit ae Paris, boulevard Saint-Germain, 126. 

Cornu (J.), [ 56 ], professeur à P Université de Prague (Autri¬ 
che) ; corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

f Didot (Ambroise-Firmin). 

Fagniez (Gustave), [345], archiviste aux Archives nationales, 
quai de Gesvres, 2. 
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Fournié (D r Éd.) r [412), rue.Loui&*le*Graad, 11. 

Furnivall (Fr.-J.), [37], directeur de YEarly English Text 
Societjr , 3 , St-George's square, Primrose Hill, Londres, N. 

Guerle (de), [ 533 ], trésorier-payeur général à Nancy. 

Havht (Julien), [45], employé à la Bibliothèque nationale, 
quai Bourbon, 19. 

Havet (Louis), [46], répétiteur à l’École des H a» tes-Études, 
rue de Turenne, 102. 

Joret (Charles), [276,] professeur à la Faculté des Lettres a 
Aix; correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Lallbment (J.), [309], rue du Bac, 63 . 

Limminghe (comte de), [486]. au château de Grèves, par Na- 
mur; corr. M. Porquet, libraire, quai Voltaire, 1. 

Lister (J.-L.), [ 355 ], Shibden Hall, Halifax, Angleterre. 

Longnon (Auguste), [17], archiviste aux Archives nationales, 
rue Jacob, 46. 

Marchessou (Pierre), [410], imprimeur au Puy (H au te-Loire). 

Marin, [288], à Bühl, par Guebwiller, Alsace. 

Masson (Georges), [89], libraire-éditeur, boulevard Saint- 
Germain, 120. 

Metman (Étienne), [371], avocat, rue Chancelier-PHôpital, 
12, à Dijon. 

Morel-Fatio (Alfred), [210], employé au département des 
manuscrits de la Bibliothèque nationale, rue de Poissy, 8. 

Nicol (H.), [42], 7, Coomb^Terrace,Teignemouth, Angleterre. 

Paris (Paulin), [1], membre de l’Institut, rue de l’Univer¬ 
sité, 82. 

Picot (Émile), [29], consul honoraire, chargé de cours à 
l’Ecole des langues orientales vivantes, avenue de Wa- 
gram, 1 35 . 

Poinsignon (J.), [248], libraire, place de PHôtel-de-ville, 10, 
au Hâvre. 

Rajna (Pio), [296], via Palermo, 5 , Milan. 

Reuss (Rod.), [184], bibliothécaire de la ville de Strasbourg ; 
corresp. MM. Sandoz et Fisfchbacher, libraires, rue ae 
Seine, 33 . 

Ritter (Eug.L [202] } professeur à l’Université de Genève, à 
Malagnou (Eaux-vives), près Genève; corresp. M. Borrani, 
libraire, rue des Saints-Pères, 9. 
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Rothschild (baron Alphonse de), [m], rue Saint-Floren- 
tin, 2. 

Rothschild (baron Gustave de), [i 14]) rue Laffitte, 23 . 

Saisset (Paul de), [517], avenue d’Eylau, 18. 

Smith (Miss Lucy Toulmin), [459], Wood lane, Highgate, 
Lonares, N. 

Stimming (D r Albert ) x [ 52 1], Kiel ; corresp. M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

Suchier (A.). [164), professeur à l’Université de Halle; cor¬ 
resp. M. champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Templier (Armand)^ [384], de la librairie Hachette, boulet 
vard Saint-Germain, 77. 

Tobler (Adolf), [60], professeur à l’Université de Berlin, 21, 
Wartenburgstrasse, Berlin S. W. ; corresp. M. Lorenz, li¬ 
braire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

t Urbain (Fr.). 

+ Villemessant (H. de). 

Wahlundt (C.), [447], à l’Université d’Upsal (Suède); corr. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 


MEMBRES ORDINAIRES ‘ 

Adert (J.), [68], directeur du Journal de Genève, à Genève; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Aguilô y Füster (M.), [ 5 o 5 ], conservateur de la bibliothè¬ 
que provinciale, a Barcelone; correspondant M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Amyot (L.), [66], de la librairie Vieweg, rue Richelieu, 67. 

Ancona (Aless. d’), [221], professeur à l’Université de Pise. 

Xrbois de Jubainville (H. d’), [477], correspondant de l’Ins¬ 
titut, à Troyes (Aube). 


1. Les membres dont le nom est précédé d'un astérisque Souscrivent à un 
exemplaire sur papier Whatman. 
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Armitage (Rev. Fr.), [274], à Heidelberg ; correspondant 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Arsenal (Bibliothèque dfe F), [ 11 61 ; corresp. M. Chosson- 
nery, libraire, quai des Grands-Àugustins, 47. 

Asher, [142], libraire, à Berlin, Unter den Linden; corres¬ 
pondant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis (4 
exemplaires ). 

Astor library, [ 458 ), New-York; corresp. M. Reinwald, li¬ 
braire, rue des Saints-Pères, i 5 . 

Atkinson (D p ), [192], Clare College Lodge, Cambridge. 

Atkinson (R.), [ 38 ], professeur à FUniversité de Dublin. 

Aubineau (Joseph), [271], rue du Cherche-Midi, a 3 . 

Aubry-ViTet (Eug.), [507], rue Barbet de Jouy, 9. 

Audran (Eug.), [ 385 ], professeur à Belfort. 

Aumale (duc d’), [2o5], de FAcadémie française, rue du 
Faubourg-Saint-Honoré, 129. 

Aumond (T.-A.),[ 256 ], libraire, boulevard de Strasbourg, 35 . 

Bailey (H.-F.), [ 335 ], corresp. M. |Dulau, libraire, Londres. 

Baillieu (M.-J.;, [ 238 ], route de Paris, 65 , Brie-Comte- 
Robert (Seine-et-Marne) ; correspondant M. Merlin, li¬ 
braire, rue Séguier, 18. 

Bale, (Bibliothèque de FUniversité de), [ 58 ]; corresp. 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Bapst (J.), [542], rue des Prêtres-Saint-Germain-FAuxer- 
rois, 17. 

Barclay (Ch.), [442], 2, Guadaloupe House, Durdham Down, 
Clifton, Bristol (Angleterre). 

Barthès et Lowell [269], libraires à Londres; correspon¬ 
dant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

* Bataille (Édouard-Odon), [92], commandant d’état-major, 
au Ministère de la Guerre, rue de la Boétie, 18. 

Baudet (L.), [440], .rue des Archives, 14. 

Beaumont, [526], avenue d’Essling, 18. 

Beauvoir (marquis de], [ 3 ii], rue de Miromesnil, i 5 . 

Beauvoir de Priaulx (O.), [ 335 ], corr. M. Dulau, libraire, 
37, Soho square, Londres. 

*Beer (Guill.), [504], rue de l’Arcade, 45. 


2 


Digitized by 


Google 



— 18 - 


Belfast (Queen's college, à), [492], correspondant M. Bor- 
rani, libraire, rue des Saints-Pères, 9. 

Bémont (Charles), [298], ancien élève de l'École des Chartes, 
rue du Cardinal-Lemoine, 21. 

Béraldi (Henri), [93], rue Blanche, 68. 

Berlin (la bibliothèque de l’Université de), [143], correspon¬ 
dant M. Lorenz, libraire, rue des Beaux-Arts, 3 bis. 

Bernard (l'abbé Eugène), [527], vice-doyen de Sainte-Gene¬ 
viève, rue Gay-Lussac, 5 . 

* Bernstein (D r Cari), [483], Berlin; corresp. M. Reinwald, 
libraire, rue des Saints-Peres, i 5 . 

Berthelet, [39 5 ], à Arlay (Jura). 

Bethmont (Paul), [266], député, rue Matignon, 14. 

Biblioteca Vittorio-Emmanuele, [ 456 ], au Collège Romain, 
à Rome; corresp. M. Mellier, libraire, rue Séguier, 17. 

Bibliothèque nationale, à Paris. 

Blancard, [264], boulevard Baile, 40, à Marseille. 

Bôcher, [252], professeur à l’Université de Boston ; corres¬ 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Bodinier (Guillaume), [329], avocat, rue Saint-Joseph, 2, à 
Angers. 

Bohomoletz (M me de), [286], boulevard Malesherbes, 142. 

Boldakof (Innocent,), [ 85 ], rue Troïtskoï, i 5 , à Saint-Péters¬ 
bourg ; corresp. M. Lotn, rue de Naples, 25 . 

Bonn (Bibliothèque de l’Université de), [536] ; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Bonnote (Ferdinand), [117], boulevard Saint-Michel, 36 . 

Bos (D p Alph.), [154], rue de la République, 75 2 à Marseille; 
corresp. M. D. Grand, boulevard Henri Iv, b. 

Bossert (A.), [ 3 10], professeur à la Faculté des Lettres de 
Douai. 

Boston (la Bibliothèque publique de), [441] ; corresp. M. Rein» 
wald, libraire, rue des Saints-Pères, 1 5 . 

Boucher (Aug.), [362], boulevard Haussmann, 190. 

Boucherie (Anat.), [5L maître de conférences à la Faculté des 
Lettres de Montpellier. 

Boully (Ém.), [317], professeur de rhétorique au lycée de la 
Rochelle. 
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Bouteillier (E. de), [70], rue du Regard, 3 . 

* Bouton (V.), [421], rue de Maubeuge, i 5 . 

Boutton (Joseph), [541], rue Ménage, 1, à Angers. 

Bréal (Michel), [444]. membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, boulevard Saint-Michel, o 3 . 

B rigola (Gaetano), [267], libraire, corso Vittorio-Emma- 
nuele, 26, Milan; correspondant M. Lemoigne, libraire, 
rue Bonaparte, 12. 

Brooke (Th.), [ 5 o 8 ], Armitage-bridge, Huddersfidd, Angle¬ 
terre. 

Brun (Félix), [545], rue des Grands-Augustins, 5 . 

Caix de Saint-Aymour (Amédée de), [64], directeur du Mu* 
sée archéologique , rue de Milan, 11 bis. 

*Calvet-Rognat (baron Pierre), (399],. rue Saint-Honoré, 
374. 

*Calvet-Rognat (vicomte), [400], rue Saint-Honoré, 374. 

Cambridge (Bibliothèque de PjUniversité de), [367] ; corresp. 
M. Champion, libraire, quai Malaquais, 1 5 . 

Castonnet-Desfosses, [224], avocat, rue des Saints-Pères, 1. 

Caussade (F. de), [200], bibliothécaire à la bibliothèque Ma- 
zarine, rue de Laval, 25 . x 

Chabaneau (Camille], [95], maître de conférences à la Fa¬ 
culté des Lettres de Montpellier. 

Champion (H.), [245], libraire, quai Malaquais, i 5 (2 exem¬ 
plaires). 

Chance, [ 35 o], Burleigh House, Sydenham Hill, Londres ; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Charavay (Ét.), [422], libraire, rue de Seine, 5i. 

Chartres (duc dej, [ 3 12], rue Jean Goujon, 35 . 

Chavagnac (Xavier de), [497], rue de Varenne, 8. 

*Chavane (P.), 1328], à la manufacture de Bains en Vosges ; 
corresp. M. J. Charnier, rue de Lancry, 42. 

Chazal (L.), [233], caissier payeur central du Trésor, rue de 
Châteaudun, 25. 

Chennevières (marquis de), [474], boulevard Saint-Michel, 64. 

Chilhaud-Dumaine (Alfred), [293], ancien élève de l’École des 
Chartes, rue Dauphine, 3o. 
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Clàudin (A.), [234], libraire, rue Guénégaud, 3 . 

Clemm (Ferd.), [ 253 ], libraire, rue de l'Université, 24, à Gand ; 
corresp. M. Letnpigne, libraire, rue Bonaparte, 12. 

Cocheris (Hippolyte), [279], inspecteur général de Rensei¬ 
gnement prniiaire, r-ue au Four-Saint-Germain, 40. 

-Cogteào, [ 5 18], notaire, rue de Lille, 37. 

Côè'(E dw:), [71], professeur à Yale College, New-Haven 
(Etats-Unis d'Amérique) ; corresp. M. Porquet, libraire, 
quâi Voltaire, 1. 

Constans (L.), [173], professeur au lycée de Montpellier. 

Copenhague (Bibliothèque royale de), [1 5 1] ; correspondant 

- M. Loones, libraire, rue deToumon, 6. 

Coppeaux (Th.), [448]. conseiller référendaire à la Cour des 
Comptes, rue Malesnerbes, 6. 

Cormeniin (R. de), [242], rue de l'Arcade, 25 . 

Coubertin (baron Paul de), [489], attaché au Musée du Lou¬ 
vre, rue de la Ferme-des-Matnurins, 3 o. 

Coulet (C.), [260], libraire-éditeur, à Montpellier. 

Courcel (Valentin de), [269], boulevard St-Michel, 81. 

“Crâne (J. F.) ; [437], professeur à l'Université d'Ithaca (États- 
Unis d'Amerique) ; corresp. M. Reinwald, libraire, rue des 

- Saints-Pères, i 5 . 

Crouslé, [373], maître de conférences à l'École normale su- 

- périeure, rue Gay-Lussac, 24. 

*Daguin, [174], ancien président du tribunal de commerce, 
rue CRstellane, 4 ; corresp. M. Rouquette, libraire, passage 
Choiseul. 

Dareste (Rod.), [168], membre de l'Institut, conseiller à la 
Cour de cassation, quai Malaquais, 9. 

Darmesteter (Arsène), [6], maître de conférences à la Faculté 
des Lettres de Paris, répétiteur à l'École des Hautes-Études, 
.place Vaugirard, 7. 

Daspitde Saint-Amant, [5 ii], rue de Lerme, 5 i, Bordeaux; 

, corr. MM. Hachette et C ie , boulevard Saint-Germain, 79. 

David, [53 i], avocat, rue des Saints-Pères, 62. 

De Beer (T.-H.), [ 332 ], professeur à Amsterdam, P. C. 
Hooft-straat, 83 : corresp. MM. Sandoz et Fischbacher, 
libraires, rue de Seine, 33 . 
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DECisY(Ch.) r [443], rue Jacob, 46. 

Defremery (Ch.), [547], membre de l’Institut, professeur au 
Collège de France, rue du Bac, 42. 

Dehaisnes (l’abbé C.), [431], pour les Archives du départe¬ 
ment du Nord, à Lille. 

Delaborde (François), [73], attaché aux Archives nationales, 
au palais de l’Institut. 

Delahaye (Jules), [263], rédacteur en chef du Journal d’In¬ 
dre-et-Loire, a Tours. 

Delaville Le Roulx (Joseph), [ 3 oo], ancien élève de l’É¬ 
cole des Chartes, rue de Lisbonne, 10. 

Delboulle (A.), [481], professeur au lycée du Hâvre. 

Delisle (L.), M, membre de l’Institut, administrateur géné¬ 
ral de la Bibliothèque nationale, rue N eu ve-des-Petits- 
Champs, 8. 

Delius (N.), (i 751 , professeur à PUniversité de Bonn; cor¬ 
respondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Delombre, [ 119], rue de Rougemont, 7. 

De mai son (Louis), (295], ancien élève de l’École des Chartes, 
rue Rogier, à Reims. 

* Doazan (A.), [ 258 ], au château de Fins, par Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille (Indre) ; corresp. M. Rouquette, libraire, 
passage Choiseul. 

Donnet (Gustave), [495], rue de Constantinople, 2. 

Doyon (D p Adrien), [ 3 1 3 ], rue de Jarente, 27, à Lyon. 

Dreyfus (Ferd.J, [2o3], avocat, rue Saint-Lazare, 94. 

Dreyfus (G.), [534], boulevard Malesherbes, 101. 

Drujon (Fernand),[219], attaché au cabinet du Préfet de police. 

* Dubois (Alfred), [1 5 a], rue du Faubourg-St-Honoré, 47. 

Dubois (Paul), [493], à Bordeaux, cours du Jardin public, 7. 

Dubois (Virgile), [i 25 ], vérificateur de l’enregistrement, rue 
d’Assas, 53 . 

Duboy (Hipp.), [445], avocat à la Cour de cassation, rue Ri¬ 
chelieu ,^7. 

Duchauffour, [ 52 o], substitut du procureur de la Républi¬ 
que, à Étampes. 

DuFOURMANTELLE(Ch.), [457], archiviste de la Corse, à Ajaccio. 

Duhamel (Louis-François), [166], avocat, conseiller général 
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du Pas-de-Calais, chef du cabinet du Président de la Répu¬ 
blique, rue des Martyrs, 44. 

Dulàu et C ie , [190], libraires, Soho-square, 37, à Londres 
(2 exemplaires). 

Duloup, [ 283 ], rue de Rome, 60. 

Dumouchel (J.), [265], professeur à l'Université de Moscou; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Dunoyer de Noirmont (baron), [407], rue Neuve-des-Ca« 
pucines, 22. 

Dykes (Fred.), [391], Wakefield and Barnsly Union Bank, à 
Wakefield (Angleterre). 

École des Chartes, [122], rue des Francs-Bourgeois, 58 ; 
corresp. M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

École normale supérieure, [12il, rue d'Ulm, 45; corresp. 
M. Thorin, libraire, rue de Medicis, 7. 

Egger (Émile), [9], membre de l'Institut, professeur à la 
Faculté des Lettres de Paris, rue Madame, 68. 

Eichthal (Eugène d'), [207], rue GrefFulhe, 6. 

Ellis et White, [201], libraires, 29, New Bond Street, à 
Londres (2 exemplaires). 

Épernày (la Bibliothèque de la ville d’), [451]. 

Ephrussi (Ch.), [ 502 ], rue de Monceaux, 81. 

Eudes (A.), [ 235 ], libraire, rue des Saints-Pères, 40. 

Fanjoux (G.), [364], rue de Vienne, 5 . 

Faucon (Maurice), [487I, ancien élève de l'École des Char¬ 
tes, boulevard Saint-Germain, 168. 

Favre (Camille), [47], ancien élève de l'École dès Chartes, 
à la Grange, près Genève (Suisse). 

F^camp (Albert), [449], bibliothécaire de la Bibliothèque 
universitaire, à Caen. 

Fezeneac (duc de), [544], rue de Courcelles, 5 . 

Fischbacher, [157], libraire rue de Seine, 33 . 

Flach (Jacques), [414], suppléant au Collège de France, rue 
d'Enghien, 27. 

Flavigny (comtesse de), [148], rue d'Anjou-St-Honoré, 42. 

Fœrster (D r Wendelin), [4 il. professeur à l'Université de 
Bonn; correspondant M. Cnampion, libraire, quai Mala- 
quais, i 5 . 
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‘Fontaine (Auguste), fo 5 ], libraire, passage des Panoramas, 
35 (2 exemplaires , oonf i/« si/r Trmitmnn). 

Fontaine (E.-Jean), [96], libraire, rue Vivienne, 10. 

Fornet, (289], boulevard Saint-Michel, 22. 

Fould (Léon), [529], avenue Van Dyk, 4, Parc-Monceaux. 

Fournier (D r Alfred), [90], agrégé de la Faculté de Méde¬ 
cine, médecin des hôpitaux, rue Volney, 1. 

Franklin (Alfred), [52 1], administrateur adjoint de la biblio- - 
thèque Mazarine. 

Frémaux (A.), [i 56 ], avocat, à Béthune (Pas-de-Calais); cor- 
resp. M. Guien, rue de Ponthieu, 58 . 

Gadala (Charles), [144], agent de change, boulevard Pois¬ 
sonnière, 21. 

Gariel (H.), (82], bibliothécaire de 1 ^ ville de Grenoble; 
correspondant M. Chossonnery, libraire, quai des Grands- 
Augustins, 47. 

Garnier (Ed.), [97], rue des Francs-Bourgeois, 60. 

Gasté (Armand), [240), professeur au lycée de Caen, rue 
Élie de Beaumont, 5 , à Caen. 

Gaujàl (baron de), [246], rue Treilhard, 17. 

Gausseron (Henri), [145], professeur de langues modernes, à 
F Académie d’Ayr, Batn-place, 2, à Ayr, Écosse. 

Gautier (Léon), [10], professeur à T École des Chartes, rue 
Vavin, 8. 

Geijer (Pierre-Adolphe), [ 3581 , professeur à F Université d’Up- 
sal; correspondant M. Champion, libraire, quai Man¬ 
quais., i 5 . 

Geneste (Eug.), [254], rue du Chemin-Vert, 42. 

Genève (la Bibliothèque publique de), [428] ; corrèspondants 
MM. Sandoz et Fischbacher, libraires, rue de Seine, 33 . 

Gerbaix de Sonnaz (comte de), [ 5 1 2] . premier secrétaire de 
la légation d’Italie à Bruxelles, rue aArlon, 2, Bruxelles. 

Gevaert (AugJ, [ 631 , directeur du Conservatoire royal de 
musique, à Bruxelles. 

Gilliéron (J.), [468], rue des Moines, 16. 

Gillot (H.), [45o], professeur de rhétorique au collège de 
Remiremont (Vosges). 

Giraud (Charles), [120], membre de l’Institut, à l’École de 
Droit. 
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Giraudeàu (Abel), [i 23 ], rue Richer, 12. 

* Goldschmidt (L.), [376], rue Rembrandt, parc Monceaux. 

Gotha (Bibliothèque ducale de), Allemagne, [86) ; corres* 
pondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 07. 

Goujon (Paul), [ 5 o 6 ], avocat, rué de Paradis, 52 . 

Gratz (Styrie) (la bibliothèque de T Université de), [465]; cor¬ 
respondant M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Grouchy (V*«de), [ 36 1], secrétaire d’ambassade, ruedeSèze, 10. 

Guessard (Fr.), [12], membre de l’Institut, rue de Passy, 

87. 

Guiffrby (J.-J.)^ [38 i], archiviste aux Archives nationales, 
rue d’Hauteville, 1. 

Guilmoto (Gust.), [ 3 o 3 ], employé au ministère de l’Intérieur, 
rue de Chabrol, 34. 

Guizot (Guillaume), [1 3 ), professeur au Collège de France, 
rue de Monceaux, 42. 

Hambourg (Bibliothèque de la ville de), [io 3 ]; corresp. 
M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Hatzfeld (Ad.), [14], professeur de rhétorique au lycée Louis- 
le-Grand, rue de TOdéon, 7. 

Hàutcœur (l’abbé), [382], recteur de l’Üniversité catholique, 
à Lille. 

Hayem (Julien), [75], rue du Sentier, 38 . 

Herbet (Félix), [482], docteur en droit, boulevard Saint- 
Germain, 127. 

Hertz (Wilhelm), [462], à Münich; correspondant M. Le 
Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

Hessels (J.-H.), [ 36 ], à Cambridge (Angleterre). 

Hirt (la librairie) ; [476], à Breslau ; correspondant M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

Hock (Auguste), [ 52 ], membre de la Société des bibliophiles 
belges, a Liège. 

Hodges, Foster et C io , [337], libraires, à Dublin. 

Hcbst (Christian), [482], libraire à Copenhague; correspond 
dant M. Baudry,libraire, rue des jSaints-Pères, 1 3 . 

Hucher (E.), [346], au Mans. 

Jamain (Joseph), [490], à la direction des Beaux-Arts, rue de 
Valois, 3 . 
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Jamet (Alph.), [ 438 ], rue du Faubourg-Saint-Denis, 269. " 

J arn 1 k (Jean-Urbain), [87], à Pottenstein (Bohême). 

Jolivald (l'abbé Ph.), [ 368 ], professeur à la Malgrange, 
près Nancy. 

Jolly d'Aussy (Alfred), [539], notaire à Saint-Jean-d'Angély* 

Jolly d'Aussy (Denis), [540], au château de Crazannes, par 
Port-d'Envaux (Charente-Inférieure). 

Jonquière (J.), [126], inspecteur de l'enregistrement, rue de 
Passy, 84. 

Joubert (André), [ 33 o], boulevard du Haras, 17, à Angers. 

Jouon (Fréd.), [379], rue deClisson, 2, à Rennes. 

Jourdain (Charles), [160], membre de l'Institut, rue Caïn- 
bon 21. 

Kann (Max), [149], rue de Lisbonne, 55 . 

Kerby et Endean, [ 336 ], 190, Oxford St., à Londres. 

*Kermaingant (P.-L. de), [389], avenue des Champs-Ély- 
sées, 102. * 

King’s Inns library, [290], Henrietta Street, à Dublin. 

Klotz (Eugène), [ 3 1 5 ], négociant, place des Victoires, 2. 

Labitte (Adolphe), [244], libraire, rue de Lille, 4. 

La Borderie (Arthur de), [427], ancien député, à Vitré; cor¬ 
respondant M. L. Delisle, rue Neuve-des-Petits-Champs, 8. 

Laboulaye (Édouard), [236], sénateur, membre de l'Insti¬ 
tut, administrateur du Collège de France, au Collège de 
France. 

Lacroix (Paul), [127], conservateur à la bibliothèque de 
l’Arsenal 

Lafenestre (Georges), [191], inspecteur des Beaux-Arts, rue 
Jacob, 23 . 

Lafite (Émile), [270], libraire, à Buda-Pest; correspondant 
M. Le Soudier, libraire, rue de Lille, 19. 

La Germonière (Éd. de), [88], place Vendôme, 20 . 

Lair (J.), [47], ancien élève de l'École des Chartes, direc¬ 
teur des entrepôts et magasins généraux de Paris, boule¬ 
vard de la Villette, 204. 

Laloy (D r L. Henry), [ 133 ], rue de la Villette, 5 . 

Lamé (L.), [41 3 ], rue de Chabrol, 48. 
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La Trémoïlle (duc de), [187], rue de Varennes, 69. 

Lavisse (Louis-Ern.), [i 3 ^.], professeur d’histoire au lycée 
Henri IV, rue de Médiçis, 5 . 

* Lebigre, [405], notaire, rue Beauharnais, à Lille; corres¬ 
pondant M. Allouard, libraire, rue Serpente, 37. 

Le Blondel, [461), libraire, à Meaux (Seine-et-Marne). 

Lecesne (Henri), [304], imprimeur à Châteàudun. 

Legouez (E,), [39], professeur au lycée Fontanes, rue de la 
Rochefoucauld, 28. 

Leipzig (Bibliothèque de l’Université de), [337), correspon¬ 
dant M. Didot, libraire, rue Jacob, 56 . 

Lelong (Eug.), [ 223 ], avocat, rue Desjardins, 9, à Angers. 

Le Masson [472], notaire, à Rouen. 

Lepetit (J.), [ 365 ], à la librairie A. Fontaine, passage des 
Panoramas, 35 . 

Leroy (A.), [16], membre de l’Académie de Belgique, profes¬ 
seur a P Université de Liège. 

Leroy-Beaulieu (Anatole), [i 5 o], rue Pigale, 69. 

* Le Sourd (D p ), [394], directeur de la Galette des Hôpitaux , 
rue Soufflot, i 5 . 

Lespinasse (René de), [ 3 q 8 ], ancien élève de l’École des 
Chartes, rue de Lille, 36 . 

* Leveau (A.), [100], rue de Maubeuge, 20. 

Liepmannssohn (Léo), [ 386 ], libraire à Berlin, 52 Markgra- 
fenstrasse: correspondant M. Reinwald, libraire, rue des 
Saint-Pères, i 5 . 

Lieutaud (V.), [178], bibliothécaire de la ville de Marseille, 
correspondant M. Détaillé, libraire, rue des Beaux- 
Arts, 10. 

Littré (Ém.), [102], sénateur, membre de l’Institut, rue 
d’Assas, 44. 

Livet (Charles), [209], à Vichy. 

Loghem (M.-G.-L. Van), [340], professeur à l’École moyenne, 
àGoes (Hollande); correspondants MM. Sandoz et Fisch- 
bacher, libraires, rue de Seine, 33 . 

Lormier (C.), U 3 o], avocat, rue Socrate, à Rouen ; côrres- 
pondant M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Lucking (D r Gustave), [396], chez M. Weber, libraire à Ber¬ 
lin, correspondant M. Le Soudier,libraire, rue de Lille,19. 
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Lues (SàméonL [i8], archiviste aux Archives nationales, bou¬ 
levard Saint-Michel, 9 5 . 

Lyon (Bibliothèque académique de), [464] ; correspondant 
M. Borrani, libraire, rue des Saints-Pères, 9* 

Lyon-Caen, [378], avocat, rue Saint-Marc, ax. 

Magen (A.), [179], à Agen. 

Maillet, [327], libraire-éditeur, boulevard Haussmann, 7a. 

Mall (Ed.), [475], professeur à rUniversité de Wurtrbourg; 
corresp. M. Champion, libraire, quai Malaquais, i 5 . 

Mallet (D.), [259], rue Girardon, i 3 . 

Mandrot (Bernard), [76], ancien élève de l’École des Char¬ 
tes, boulevard Malesherbes, 29. 

Mans (Bibliothèque de la ville.du), [257]; corresp. M. Rou¬ 
quette, libraire, passage Choiseul. 

Marbourg, Hesse, (Bibliothèque de l’Université de), [211]; 
correspondant M. Vieweg, libraire, rue Richelieu, 67. 

Marbourg, Hesse ? (le Séminaire pour Pétude des langues 
romanes à l’Université de), [212]; corresp. M. Vieweg, 
libraire, rue Richelieu, 67. 

Marescot (baron F. de), [326], rue Caumartin, 10. 

Marty-Laveaux (Charles), [19], ancien secrétaire de l’École 
des Chartes, rue de Sèvres, 2. 

Mas Latrie (L. de), [423], chef de section aux Archives na¬ 
tionales, professeur à l’École des Chartes, boulevard Saint- 
Germain, 229. 

Masson (G.), [359], professeur à l’École de Harrow, Middle- 
sex (Angleterre); corresp. M. Champion, libraire, quai 
Malaquais, i 5 . 

Mathieu, (282], à Thouars (Deux-Sèvres) ; corresp. M. 
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correspondant M. Terquem, boulevard Saint-Martin, i 5 . 

Peacok (R.), [ 225 ], Sunderland; correspondant M. J. Nu- 
wendam, rue Turenne, 76. 

Pecoul (Auguste), [104], ancien élève de l’École des Chartes, 
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rue Saint-Germain-l’Auxerrois, 60. 

Thompson (E. Maunde), [193], conservateur des manuscrits 
au Musée Britannique, Londres. 

Thurot (C 1 l), [ 33 ], membre de l’Institut, maître de confé¬ 
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Truebner (K.), [434], libraire à Strasbourg ; corresp. M. Le¬ 
roux, libraire, rue Bonaparte, 28. 

Truelle-Saint-Evron, Jioçj], rue Saint-Honoré, 229 ; cor- , 
resp. M. Rouquette, libraire, passage Choiseul. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild le 24 décembre 1879, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. A. de Mont aiglon, président . 

, Nouveaux membres : MM. J. Boutton et J. Bapst. 

État des impressions : Vie de saint Grégoire , feuille 1 
en placards. — Bulletin , 1879, n ° 3 , en pages. Aucun 
progrès ne peut être signalé pour les autres publications 
de la Société. 

M. Gaston Paris fait un rapport sur le projet de 
publication du roman provençal de Daurel et Béton , 
proposé par M. P. Meyer, et conclut à son admission. 
Ces conclusions sont adoptées et M. G. Paris est nommé 
commissaire responsable pour cette publication. Le ti¬ 
rage est fixé à 700 exemplaires, dont 100 sur papier 
Whatman. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 28 janvier 1880, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. A. de Mont aiglon, président . 

Nouveaux membres : MM. G. Mouravit, F. Brun, 
le duc de Fezenzac, l’Institut Peabody, à Baltimore. 


Digitized by i^OOQle 



- 38 - 

État des impressions : Voyage à Jérusalem, feuillé a, 
tirée ; les feuilles b, c , d 9 e de la préface, en pages ; la 
table est à l’imprimerie. — Miracles de Nostre Dame , 
8 feuilles tirées, la copie du volume entier est à Pim- 
pression.— Mystère du Viel Testament . Texte imprimé, 
l’introduction sera prochainement envoyée à l’impri¬ 
merie. 

M. Gaston Paris informe le Conseil qu’il vient de 
recevoir de M. Koelbing les pièces qui doivent être jointes 
à l’édition d'Élie de Saint Gilles , publiée par M. G. Ray¬ 
naud. 

Ces pièces se composent : i° du texte norvégien, dont 
les mss. se départissent entre trois familles assez diver¬ 
gentes ; 2° de la traduction allemande de ce texte. 
M. G. Raynaud se chargera de traduire en français 
cette traduction allemande. 


ANCIENNE TRADUCTION FRANÇAISE Efo VERS DU PATER 
ET DU CREDO 

Les deux pièces qui suivent sont publiées d’après une 
copie faite par L. Pannier. Une note de sa main* nous 
avertit qu’elles lui avaient été signalées par M. L. De- 
lisle. Le ms. d’où elles sont tirées est le ms. lat. 3799, 
dont l’écriture est du xii c siècle, et qui provient de l’ab¬ 
baye de Val-Secret, au diocèse de Soissons. Elles ont 
été copiées, vers le commencement du xm c siècle, d’une 
écriture assez fine, au bas du premier feuillet, primiti¬ 
vement laissé blanc, de ce ms. Les caractères du dialecte, 
par ex. aiens , soiens (Pater, v. 12, 21), concordent avec 
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la provenance du ms. Les anciennes traductions en prose 
du Pater et du Credo ne sont pas rares au moyen âge ; 
j’en ai indiqué quelques-unes en 1866 dans le Jahrbuch 
far romanische literatur, VII, 5 i- 5 , et j’en pourrais si¬ 
gnaler plusieurs autres si la place ne me faisait défaut; 
mais il n’existe pas , à * ma connaissance, de traduction 
en vers de ces deux prières plus ancienne que celle-ci. 

P. M. 


Pater noster. 

Nostre pere qui es [es] celx 
Ki de nos toz la salu velx, 

Li toens nons soit seintefiez 
4 En nos loez et essauciez ; 

Ton régné nos fai advenir, 

Si k’a toi puissons parvenir ; 

Ta volentez soit feite en terre 
8 Si com en ciel; t’amor aquerre 
Nos fai, si com aquise l’ont 
Li angle qui ton pleisir font ; 

Et de chascon jor nostre pein 
12 Nos donez hui, que n’aiens fein : 
A Panme le seint sacrement 
Et au cors le sostenement ; 

Et se nos pardonez nos detes, 

16 Les corpes que nos avons fetes, 

Si com nos a nos maufeiteurs 
Pardonons et a nos deteurs ; 

Ne soffrez qu’en tentation 
20 De male cogitation 

Soiens mené, meis a delivre, 
Sire, de toz maux nos delivre. 
Amen disons que Dex l’otroit, 

24 Cil qui tôt ot et qui tôt voit. 
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Credo in Deum. \ 

Je croi en Deu le pere tôt puissant 
Qui fist le ciel et la terre ensement ; 

En Jhesum Crist son chier fil gloriex, 

4 Qui de nos toz est uns sire et un[s] Dex. 
Conceüz fu par le seint Esperite, 

Nez de la Virge, seint[e] Marie est dite ; 
Desoz Pilate soffri, qu’il fu despiz, 

8 Crucefiez, morz et enseveliz ; 

A enfer descendi, si en traist ses amis, 

Et au tierc jor resuscita toz vis; 

Monta el ciel et or siet a la destre 
12 De Deu son pere le tôt puissant celestre ; 

De la venra jugier et vis et morz ; 

Cil jorz sera molt cruelx et molt forz. 

Je croi après en son seint esperit, 

16 En sainte eglise ki Papele et eslit ; 

De toz les seinz croi la comenion 
Et des pechiez seinte rémission, 

Et des morz croi la résurrection, 

20 Et vie pardurable. Amen nos en dison. 

Que Dex le nos otroit par son seintisme non. 

9 Vers trop long . 


Le Puy. — Imprimerie de Marchessou fils, boulevard Saint-Laurent, 23. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild le a 5 février 1880, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. A. de Montaiglon, président . 

Nouveau membre : M. Ch. Defrémery, membre de 
P Institut. 

État des impressions : Voyage à Jérusalem , la plus 
^grande partie de la table est composée et entre les mains 
de M. Longnon. L’imprimerie demande, avant de com¬ 
poser la fin, que le commencement soit renvoyé en bon 
à tirer. — Mistère du viel Testament , t. II, texte tiré, 
préface en placards. — Vie de Saint Grégoire, feuille 1 
en bon à tirer, le reste du texte en placards. — Daurel 
et Béton, la moitié du texte (environ deux feuilles) est en 
placards. 

M. le marquis de Queux de Saint Hilaire fait savoir 
par lettre au Conseil que le Ministère de l’Instruction 
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publique a souscrit à 3 o exemplaires des publications de 
la Société pour 1875 l . M. de Queux de Saint Hilaire 
ayant dû quitter Paris pour raison de santé, ne peut 
terminer actuellement le tome II des poésies d’Eustache 
Deschamps. Le Conseil décide que ce volume sera rem¬ 
placé, dans l’exercice de 1879, par le t. IV des Miracles 
de Notre-Dame, dont M. G. Paris annonce le prochain 
achèvement. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 24 mars 1880, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. A. de Montàiglon, président . 

État des impressions : Voyage à Jérusalem, la table 
est en pages.— Daurel et Béton, feuilles 1 et 2 en pages, 
feuilles 3 et 4 en placards. — Mistère du viel Testa¬ 
ment, la préface est en pages.— Bulletin, le n° 1 de 1880 
est en placards. 

La commission de comptabilité fait son rapport sur 
les comptes de l’exercice de 1879. 


SÉANCE DU 28 AVRIL 1880. 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 28 avril 1880, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

Nouveaux membres : MM. A. Damez, G. de Fran* 
queville, A. Gentil, Héron. 

1. Le Ministère avait antérieurement souscrit pour les années 1877-78. 
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M. Rouzaud, membre ordinaire, devient membre 
perpétuel. 

, / 

État des impressions : Voyage à Jérusalem, tout le 
volume, moins la dernière feuille, est tiré. — Eustache 
Deschamps, t. II, 20 feuilles tirées; l’éditeur s’occupe de 
la rédaction des notes. — Mistère du Viel Testament, 
tout le texte est imprimé ; les feuilles a à c de la préface 
sont en bon à tirer, la feuille d est en placards.— Mira¬ 
cles de Notre-Dame , t. IV, 11 feuilles tirées. — Daurel 
et Béton, deux feuilles en bon à tirer, feuille 3 en pages. 

Divers membres demandent où en est la publication 
de Y Amant rendu Cordelier. M. de Montaiglon n’ayant 
pu se rendre à la séance, des renseignements lui seront 
demandés à la prochaine réunion du Conseil. 

M. G. Paris, commissaire pour la publication de la 
Vie de Saint Grégoire, fait savoir que M. A. Weber lui 
a offert d’être conjointement avec lui l’éditeur de la 
Vie de Saint Grégoire, lui laissant toute liberté quant 
à la mise en œuvre des matériaux rassemblés pour l’édi¬ 
tion. M. Paris, après examen attentif du travail de 
M. Weber, est arrivé à cette conclusion que l’édition 
devait être recommencée sur de nouvelles bases. Deux 
feuilles étant composées, M. G. Paris abandonne à la 
Société sa part de droits d’auteur pour compenser les 
frais que nécessitera la recomposition. 

Le Conseil accepte avec reconnaissance ces proposi¬ 
tions, et désigne M. Meyer comme commissaire respon¬ 
sable en remplacement de M. G. Paris. 

M. G. Paris fait savoir qu’il s’occupe de la rédaction 
de la préface de la Vie de saint Gilles et que l’impres¬ 
sion des versions françaises de l’évangile de Saint Nico- 
dême va être reprise. 
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Sur la proposition du secrétaire, le Conseil, considé¬ 
rant que la dernière des publications dues pour l’exer¬ 
cice 1878 ne pourra guère être mise en distribution 
avant un mois, que d’autre part deux volumes encore 
restent dus sur l’exercice de 1879, que par suite de ces 
retards il est impossible tant au secrétaire qu’au tréso¬ 
rier de présenter des rapports complets sur l’exercice 
écoulé, décide que l’assemblée générale de la Société 
sera reportée au mois de décembre. 


SÉANCE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 26 mai 1880, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

Nouveau membre : M. Vallois (Félix). 

État des impressions : Vie de Saint Gilles, la pre¬ 
mière partie de la préface est en placards. — Mistère 
du Viel Testament, t. II, ce volume, entièrement tiré, 
va être envoyé à la reliure. — Miracles de Nostre Dame, 
t. IV, 14 feuilles tirées. 

M. le baron J. de Rothschild entretient la Société de 
l’intention où il est de publier, avec le concours de 
M. P. Meyer, le Mystère du roi Avenir, qui pourrait 
former deux volumes in-8 et dont il a déjà fait exécuter 
la copie d’après le ms. de l’Arsenal. 

Divers membres rappellent qu’au nombre des premiè¬ 
res publications annoncées par la Société figure celle du 
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roman de l’Escoufle, proposée dès 1875 par M. Miche- 
lant, et font remarquer que la mise sous presse de ce 
roman serait d'autant plus désirable, que M. Michelanta 
annoncé l'intention de joindre à l’édition de cepoëmeun 
glossaire qui s’appliquerait en même temps à Guillaume 
de Palerne , roman qui paraît être du même auteur que 
VEscoufle . M. G. Paris s’engage à traiter avec M. Mi- 
chelant des moyens les plus propres à en assurer la 
prompte publication. 
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NOTICE 

DU MS. DOUCE 210 DE LA BIBLIOTHÈQUE BODLEIENNE 
y A OXFORD 


Bien que le ms. Douce 210 ait été l’objet d’une des¬ 
cription très soignée dans le catalogue de la collection à 
laquelle il appartient 1 , une notice plus détaillée ne 
semblera pas superflue, aujourd’hui que le progrès des 
études relatives à notre ancienne littérature, nous per¬ 
met d’apprécier plus exactement que jadis la valeur des 
mss. français, l’importance et la rareté des ouvrages 
qu’ils contiennent. 

Le ms. Douce 210 est un livre en parchemin, écrit à 
deux colonnes de cinquante lignes environ à la colonne, 
et ayant à peu près le format d’un petit in-folio. Ses 
dimensions moyennes sont de o m ,293 sur o m ,i 85 .L’écri¬ 
ture, qui offre le type très caractérisé de la cursive 
anglaise, paraît appartenir au temps d’Edouard I er . Dans 
son état actuel ce ms. se compose de cinq cahiers for¬ 
mant en tout cinquante-neuf feuillets. Mais il a perdu 
en diverses places des feuillets, peut-être même des 
cahiers entiers. En outre, il est en quelques endroits 
fortement taché. Ailleurs, des portions de feuillet ont été 
coupées. 


1. Catalogue of the printed books and manuscripts bequeathed by 
Francis Douce, esq., to the Bodleian library. Oxford, 1840, in-fol. 
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Il y a lieu d’indiquer cahier par cahier l’état actuel 
du livre. 

Cahier i. — 6 ff. doubles, foliotés, t à 12. Ce cahier 
devait être originairement précédé d’un ou de plusieurs 
autres, car, on le verra plus loin, l’ouvrage par lequel 
s’ouvre le ms. est incomplet du début. 

Cahier 2 . — 5 ff. doubles, foliotés i 3 à 22. Puis, 
lacune. Il est probable que le deuxième cahier était à 
l’origine de six feuillets doubles, comme les autres. En 
ce cas, le feuillet manquant ne peut être que le premier, 
celui qui formait la partie extérieure. De la sorte, s’ex¬ 
pliquerait tout naturellement la double lacune qui sé¬ 
pare ce cahier du précédent et du suivant. 

Cahier 3 . — 6 ff. doubles, foliotés 23 à 34. Lacune. 

Cahier 4 . — 6 ff. doubles, foliotés 35 à 46. 

Un feuillet simple, coté 47. 

Cahier 5. — 6 ff. doubles, foliotés 48 à 59. 

Le troisième cahier est d’une autre main que le reste. 
L’encre en est aussi un peu plus noire. Néanmoins, il 
est certain que ce cahier n’a pas été intercalé après coup, 
bien que, par suite des lacunes, il ne se rejoigne pas 
exactement à ce qui précède ni à ce qui suit. Les deux 
écritures sont contemporaines et diffèrent très peu. 

Une ancienne pagination, remontant au xvn e siècle, 
règne partout le volume. Elle double par erreur le n° 23 
et a dû conséquemment être remplacée par une nouvelle, 
à partir du fol. 24. Elle saute du n° 33 (nouv. pagin. 34) 
au n° 38 , constatant ainsi, sauf erreur, la perte de quatre 
feuillets, depuis le temps où elle a été exécutée. Dès lors 
elle se poursuit sans interruption jusqu’à la fin. 

Les textes contenus dans le ms. Douce sont assez in¬ 
corrects. Toutefois, n’ayant pas à faire une édition, mais 
une simple notice, j’ai été très sobre de rectifications. Je 
n’en ai guère proposé que là où le sens était en souffrance. 
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Je n*ai pas crû utile, notamment, de corriger les cas très 
fréquents oü la grammaire et la mesure réclament la sup¬ 
pression ou l’addition d’un e final. Ce sont là des correc¬ 
tions faciles que le lecteur peut faire. 

Tout ce que je sais de l’histoire de ce ms. se déduit de 
ces mots écrits de la main de Douce sur le premier 
feuillet : Bought at Lord Donegals sale . Le premier 
marquis de Donegall mourut le 5 janvier 1799, laissant 
une magnifique collection de livres imprimés et manus¬ 
crits qui furent mis en vente à Londres, le 10 mars 1800 
et jours suivants. Le catalogue dressé à cette occasion 1 
mentionne sous les n os 1 536 -1572 une suite de mss. re¬ 
marquables par leur ornementation, parmi lesquels notre 
ms., mutilé et de chétive apparence, n’a pas été jugé 
digne de figurer. Il a sans doute été vendu en lots. Douce 
n’a pas dû le payer cher. 

Si le ms. Douce ne paie pas de mine, il vaut beaucoup 
par je fonds. Il contient 16 ouvrages ou pièces d’étendue 
très variable. Sur ce nombre 4, qui ensemble n'occupent 
pas deux feuillets, sont des pièces latines sans impor¬ 
tance ; ce sont les n 08 x, xi, xu, xv. Le n° vn est une tra¬ 
duction française en prose dont les copies sont fréquentes. 
Mais les 11 autres morceaux, tous en vers, ont plus de 
valeur, et dans le nombre il s’en trouve quatre, les n os 1, 
ni, iv, v, dont, jusqu’à présent du moins, on ne connaît 
pas d’autre copie. Sans doute le mérite littéraire de ces 
compositions est assez médiocre, mais, parmi les œuvres 
qui constituent la littérature anglo-normande, il en est 


1. Bibliotheca magnifica et curiosa. A catalogue of the library of a no- 
bleman (deceased) containing one of the most magnificent, valuable and scarce 

collections of books ever offered by public sale. which will be sold by 

auction by Mr. Sewart.... [London, 1800] in-8, 74 pages. — Le nom du pro¬ 
priétaire est donné dans le catalogue de la Bibliothèque du roi [Georges IV] 
Bibliothecœ regiœ catalogus, Londini, 1824, fol., II, 76 b. 
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peu qui méritent une appréciation plus favorable, et ce¬ 
pendant cette littérature, prise dans son ensemble, est 
digne de tout notre intérêt, car elle représente l’effort 
puissant et soutenu par lequel notre langue et nos idées 
ont réussi à se maintenir péndant plusieurs siècles sur le 
sol britannique. 


I 

ALLEGORIE SUR LES MEMBRES DU CORPS HUMAIN 

Je ne suis point en état d’identifier ce poëme allégo¬ 
rique qui, par suite des pertes que le ms. a subies, se pré¬ 
sente à nous sans commencement ni fin. Les 12 feuillets 
qu’occupe ce fragment » contiendraient exactement 
2400 vers, si une déchirure n’avait enlevé le haut du 
feuillet 2. L’ouvrage, certainement composé en Angle¬ 
terre, est d’un style passable, mais n’offre rien de saillant. 

K’ele ne porrat jamais failler (Fol. 1 } 

Tant corne en sai se volent tener ; 

Tant corne se tent en unité 
Ne crent enemi ne malfé ; 

Mais tantost corne descorde sourt 
Et l’une a l’autre en orgoille court, 

Lî enemis tantost se prent, 

La mer del mounde 1 sount en tourment; 

Mais cornent chascune de cez trais 
Se dait tenir en bones lais, 

Si vous me deignez escoter, 

Brevement le vous quide demostrer 

1. Corr. La char el m.? — 2. Ms. demHrer . 
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Par l’aîe de cel seignour 
>. Qui de t’eiglise eit govemour. 

Le chief est le comen cernent 
Del corps et de quant ke apent, 

Et le membre trestot plus haut, 

Car sanz lui le corps rien ne vault, 
Car touz les ci ne cens en lui sount, 
Et il a tôt le corps respount 
De pur consaille, de pure veance ; 
Dount des clers tient signifiance 
Ke Deus ad en sai haut posé, 

K’il sount entre la gent et Dé, 

Et si n’ount nuli soverain 
Ffors Deu ki est de tut guardâin. 

Il sount el corps oilz et oraille, 

Nés et bouche, ke rien n’i faille : 

Il sount oil pur bien guarder 
Cornent tout le corps dait aler 


Ce qui suit est la comparaison des états du monde 
(clers, chevaliers et vilains *) avec les membres du corps 
humain. Le cahier (non le poè'me) se termine ainsi 
(fol. 12 d) : 

Mais ci[l] ke tôt solonc Dieu fait 
Il est (de) Dieu ungle et main et dait. 

L’ymne des martires mostre * a plain 
Ke les ungles arment la main. 

D’oungles est durement armé 
La mayn de tourmentour desvee. 

Mais nul ungle del tourmentour 
I 

i. Voir pour cette division de l'humanité en trois catégories Romania, IV, 
392. — 2. Ms. m 9 stre. 
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Ne poet fere as martyres tristour, 

Tant furent de Dieu espiré 
Et de sa grâce bien conforté 
Dount il lour tourmentera venquirent, 
Quant en lour tourment esjoïrent. 
Dount l’ymne dist : l’ungle faillit 
Ki lour char durement rumpit. 

Ki en amour et en bone fai 
Soffre tourment male ou desrai, 

Tôt li est vis ki sait nient 
Pur la coronne k’il at(i)ent. 

Poel 1 dist nuis ne poet dignement 
Suff[r]ire paine de cest tourment 
A la valour de la coroune 
Ke Dampnedieu as penez doune. 

Ke [k]e nuis ait a longe pesance, 
Trestouz mais vaint bone suffrance. 
Beor fu vesteu de char, de quir, 

Ki poet suffrance bien tenir, 

Car tote pere ele ici perie 
Haut ert trové en l’autre vie ; 

Et corne fu ci plus mal menée, 
D’oungle3 de drait 3 degetée, 

Tant ert od Dieu plus glorious 
En la vie tôt dis joyouse. 

Dount cil est chevaler veraie 
Qui ces ongles retourne en sai, 

Et ces mesfez trestouz derount, 

Et despit la glorie dcl mounde. 

Et a sa char est anemy 
Pur estre tôt dis Dieu amy. 

Cele est draite chevalerie 


i. Saint Paul. — 2. Ms. nul sait, — 3 . Corr. de traite et? 
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Ki conquert la durable vie, 

Et cil est d’ongles Dieu armez 
Ke . *. . . . 1 de pecchez, 

.certainement 

Arme conquiert, arme defent. 

Au bas du feuillet, en réclame, Et li pe^ est. Le reste 
manque. J’ai noté plus haut que le cahier suivant avait 
dû perdre son premier feuillet double, ce qui constitue 
une perte d’un feuillet simple, environ 200 vers, avant 
et après ce cahier. Mais naturellement la perte peut être 
plus considérable : il peut manquer, en outre, un ou 
même plusieurs cahiers sans que nous soyons en état de 
le vérifier. 


II 

LA PETITE PHILOSOPHIE 

Le fragment qui occupe les feuillets 1 3 et 14 et une 
partie du feuillet 1 5 (457 vers) est la fin d’un ouvrage 
intitulé La petite philosophie , dont j’ai récemment si¬ 
gnalé trois mss. à Cambridge (Romania, VIII, 336-340). 

Que a tôt dis ount joye graunt, (fol. i3 a) 

La resount les aimes as sainz a . 

Icest ciel fu primes criez 
Et ove la terre purtraitez. 

LJtre cest, bien loynz de la 
Est une grant ciel ke fin nen a : 

Il est nomé le ciel de ceuls 
Ou maint ly rays des angeles, Deus. 

1. Le ms. est taché à cet endroit je remplace par des points ce que je ue 
puis lire. — a. Sic, il manque^ une rime. 
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La maint le raya trestot puissant : 
Lui nel tient, si est tôt tenaunt, 
Tote fait, tôt vait, [et] tôt governe, 
Et luy ne tient e luy ne cerne », 

Il est partote mais puissant(e)ment, 
Et nuli nel tient nel comprent ; 
Partot est tôt et luy nel tient, 

Rien nel tient et il tôt maintent. 
Dount l'Escripture de li dist, 

Ki l’escript par saint Espirit : 

Il est plus haut ke ciel amount, 

Et ke l’abime plus parfount, 

Plus est longe ke la mer s’estent, 
Et plus est lé ke terre ne tient, 

Kar il pot tôt, tôt vait, tôt ot 
Et tôt le mound en son poing clôt ; 
Tôt est el mound, tôt est dehors, 
Mais nel comprent ne luy ne cors ; 
El mounde est tôt et tôt en sus, 

Et tôt as lez et tôt dejus; 

Il est desus trestot poaunt, 

11 estdesuz * trestot (su)portaunt; 

Il est dedenz pur tôt tenir. 

Il est defors pur tôt guar(ant)ir; 

Par les costés trestot content 
Et par l’enviroun tôt maintent. 


Ainsi que je Fai noté dans la Romania , VIII, 337, 
Fauteur termine son poëme en tirades minorimes : ces 
tirades se composent d’abord de vers octosyllabiques, 
puis finalement de vers décasyllabiques. Voici les der- 


i. Corr. Et lius nel tient e lius nel cerne . Dans ce ms. lui, luy sont con¬ 
stamment employés pour liu (lieu). — 2. Dessous. 
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nier* vers, qu’on pourra comparer avec la leçon du ms. 
de S. John’s Coll.,-Cambridge, imprimée dans la Roma- 
nia, VIII, 340 : 

Oi ! Deu de glorie, com ert li biens dublez 
Quant corps et aime serount assemblez, 

Quant ceste char ke nous (corr. vous) mûrir veez 
Cest corps cheitifs de vermine percez 
Ki si nasquist et vesquist en pecchez, 

Pur un petit ke serrât espenez 
De queor parfit, de bone volentez, 

Puys resera de sa aime resterez, 

Ai grant joye (corr. juyse) af destre Dieu posez, 

Od les benez choisez et corounez, 

U ü peccheur ke ci furent haitez 
Et ne voudrerit espenir lour pecchez 
Od les malfez serrount tôt dis dampnez ! 

Et il serra el ciel hautement menez 
Od les angeles, princes et poestez, 

De tant plus liez, plus joyous, plus haitez 
Ke de touz mais est tant bien eschapez 
Et en touz biens, par poy de pain, entrez 
Ou jamais puis n’ert dolent ne irez 
Ne de nul mal enbloïz ne tochez, 

Ainz reluira com solail en estez, 

Et plus d’asez, car ja n’ert escunsez, 

Ne de sa joye n’est (corr. n’ert) jamais fastengez ; 

Car bien celeste, com plus en averez, 

Plus le voudrez et plus le desir[r]ez, 

Et tel desire n’ert jamais definez 

Car mal n’en est (corr. ist) mès tôt dis bien aduraz. (Fol . j5 b) 
Jhs. nous doinst par sa saint pitez 
Si espanir noz mauls et nos pecchez 
K’ensemble od luy saioum en cez regnez 
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Ou li benait sereunt sanz fin feftez. 
Icil l’otraie ki est saunz nul degrez 
Trais en persones et une en majestez. 
Amen. 


III 

SERMON SUR LA VIE DE L’HOMME 

Sermon (c’est le titre que fournit le ms.) composé d’en¬ 
viron 600 vers, et ayant pour objet l’histoire de l’homme 
et sa destinée. Je n’en connais pas d’autre exemplaire. 

Cist sermoun dist dount homme vient 
Cornent vit et a quai devient . (Fol. 1 5 b) 

Homo natus de muliere brevi vivens tempore repletur 
multis miser iis, et cetera. (Job, XIV, 1 .) 

Homme quant est de femme nez 
Poy vit, si est moult * tourmentez. 

Breve est la vie, cen est la vair, 

Plain de misere * main et sair ; 

AIsi corne florist 3 et flaistrist, 

Corne umbre faut et perist ; 

En une estate mil houres 4 maint, 

Tant est de plusours mauls enpaint. 

Chascun ki bien a sai entent, 

Et bien vait son comencement, 

Dount est fait et a quel esplait, 

U il est et quai fere dait, 

Cornent il se dait contenir 

1 . En toutes lettres, ici et plus loin. — 2 . Ms. mis’. — 3. Corr. flor [nà]ist? 
— 4 . Corr. un jour ne? 


I 


> 
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Et fa] quele fin dait venir. 

Moult se porra conuttre bien 
Et guarnir en trestot rien ; 

Kar cil ke pas ne se conust 
Ne siet ke gide ne ke ennust (sic). 

Maint homme fait greignour folie 
Pur ceo ke n’entent pas sa vie, 

E maint homme en grant orgoil saut 
Pur ceo ke n’entent pas com poy vault, 

Et maint de bien fait se retrait 
Quant n’entent a quai il est fait. 

Pur cez doutes touz houster 
Se dait homme pur bien purpenser 
Quel est le soen comencement, 

Corne tfendre chose et a près nient. 

Esperme de homme et de mulier 
Est nostre çemençail primer : 

Ceo est de dous choses semence fait 
Dount la terce, char, est estrait. 

De cez moz ne vous esmaiez : 

Touz gentz sount si engendrez ; 

De l’engenderer ad un lai 
Commune li mendif al ray. 

Mès la semence, nepurequant . (c) 

Blanche est corne naif, si est puant : 

La blancheur moustre s’i es(t)prient 
La bele char ki en vient ; 

La puour ceo resignifie 
De son purrit la pulencie, 

Pur ceo ke devom bien entendre 
Ke a purture estot descendre. 

Fin : 

Cil ke espourgé ne serrount (Fol. 18 a) 

Comme plom en enfern plungerount, 
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Et ceaux ke bien mundé serrount 
Corne or et argent releverount, 

E vairement plus cler d’&sez 
Ke li solailz en sel x degrez, 

Et mounterount en ciel en hait 
Et 2 la joye ke ja ne faut, 

Et averount la durable vie 
Ke jamais nen ert finie. 

Si corne saynt Escripture dit : 

La joye k’onckes oyl ne vit 
Ne nul oraille n’escuta 
Ne nul queor d’omme pensa, 

Le bien que Dieux ad apresté 
A cels que l’ount a drait amé 3 . 
Jhesus nous doinct itel amour 
Qe od luy saium saunz nul retour. 
Amen. 


IV 

LE CHEVALIER DE DIEU 

Le traité du chevalier de Dieu, qui, à ma connais* 
sance, ne se rencontre point ailleurs que dans le 
présent ms., est un poëme d’environ 940 vers, qui se 
compose d’une suite de préceptes religieux et moraux 
à l’usage des chevaliers. Les traits précis, de nature à 
nous renseigner sur les mœurs du temps, y font malheu¬ 
reusement à peu près défaut. L’auteur, mettant en œuvre 
une idée qui a été l’un des lieux communs les plus sou¬ 
vent traités au moyen âge, dit que l’homme a trois en- 

1. Corr. ses. — 2, Corr. En. — 3 . Cf. I Cor. ii, 9. 

5 
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nemis : le monde, la chair, le diable (fol. 19 c), et il 
montre comme son chevalier idéal sait les combattre. 
Chemin faisant, il trouve l’occasion de manifester une 
vive antipathie pour les « lechours », nom sous lequel il 
entend évidemment les jongleurs : 

Uns autres sount ke a lechours 
Dounent lour dras et lour atours, 

Or et argent, muls et chevals, 

Et par tant [se] mai ntent lour mais, 

Kar si Tomme nés donast mie, 

Tost lesseraient lour lecherie. 

Tote lour vie est en ordesce, 

En puterie et en viltesce. 

Les estrumentz David trova, 

Et a Dieu loer les tourna, 

El tabernacle, od salmodie : 

Touz ount tourné a lecherie.... 

Harpe et estive et timpans (fol. 21 a) 

Orgue et vin (?) et autre aveals 
En vos convives tôt avez, 

Et la Deu ov[r]e (tôt) despisez. 

Veez ke Deux que tôt devise 
Nule leccherie ne prise, 

Ainz se plaint de tiels durement 
Ki destourbent la bone gent, 

ICil ne pouent de Dieu penser 
Pur lour glatir, pur lour noiser, 

Et puys demandent si assez. 

Tant blandissent, tant sount engrés 
K’il en portent par lour pecché 
Ceo ke deust estre a Dampnedé. 

Li fïlz al malfé va vestuz 

Et li fiz Dieu remaint tôt nuz.... 
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Mult est grant hounte a chevaler 
Quant a leccheur se fet per. 

Vers la fin du poëme, l’auteur expose allégoriquement 
la signification des diverses pièces de l’armure d’un che ¬ 
valier. Nous sommes ici en présence d'un véritable 
lieu commun de la littérature religieuse du moyen 
âge. M. Scheler a déjà signalé dans sa Notice de deux 
>mss. français de la Bibliothèque de Turin, p. 86 *, 
« un petit poëme français où les diverses pièces de 
« l’armure du chevalier chrétien sont moralisées 
a et représentent autant de vertus; ainsi, les chaus- 
« ses désignent la chasteté, les éperons la patience, le 
« haubert la foi, l’épée la droiture, le heaume l’humilité, 
« l’écu la pitié, la lance la mesure, le cheval de bataille 
« la charité ». M. Scheler conjecture, non sans vraisem¬ 
blance que l’idée générale du poëme a été fournie par 
les paroles de saint Paul : « Propterea accipite armatu- 
« ram Der, ut possitis resistere in die malo et in om- 
« nibus perfecti stare. State ergo succincti lumbos ves- 
« tros in veritate, et induite loricam justitiæ, et calceati 
« pedes in præparatione evangelii pacis; in omnibus 
« sumentes scutum fidei, in quo possitis omnia tela 
« Nequissimi ignea extinguere ; et galeam salutis assu- 
« mite, et gladium Spiritus, quod est verbum Dei » 
(Ephes., vi, 13-17). — En outre, il y a dans les Leys 
d’amors (I, 118-22) un morceau de 5 4 vers alexan¬ 
drins, qui a l’air d’une fin de poëme, où la même idée 
est développée en assez bons termes. Le haubert repré¬ 
sente la fermeté et la ferveur de k foi, le heaume est la 
crainte de Dieu, l'épée montre que nous devons retrancher 
nos vices; l’eau symbolise la mort et la passion du 


1. Extrait du Bulletin du Bibliophile belge, t. II. 
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Christ; l’arc, avec ses deux extrémités, figure les deux 
Testaments, les flèches sont les paroles de Dieu, etc. — 
Enfin unpoëmeen catalan littéraire d’environ i, 25 o vers, 
œuvre inédite de Peyre March, qui se trouve dans un 
ms. ayant appartenu à Francesco Redi, l’auteur dë 
Bacco in Toscana , a de même pour objet la description 
des pièces de l’armure d’un chevalier, et l’application 
allégorique de chacune d’elles à la protection de l’âme 
contre les tentations. — Ces diverses compositions, tout 
en ayant un motif commun, sont indépendantes les unes 
des autres. 

Pris dans son ensemble, ce petit poëme peut être coû- 
sidéré comme original : j’entends non traduit dû latin. 
Le jeu de mots étymologique du début sur chevaler ve¬ 
nant de a chef aler, ne peut venir du latin. L’ouvrage se 
termine bien brusquement. Il semble quelecopiste se soit 
arrêté avant la fin. Voici les premiers et les derniers vers : 


Ici comence la traitée 
En romamz del chevaler Dé. 

Tels parolent de chevalers 
Ki ne sevent pas lour mesters 

Ne quele deit estre lour vie {Fol. J 8 b) 

Ne quele lour chevalerie, 

Ne cornent il armé serrount, 

Ne a quel(e) seignour servirount. 

Ne de lour armes la puissaunce 
Ne la draite signifiaunce ; 

Meis ki al noun volsist entendre, 

Moult purrait de cest mot aprendre, 

Kar tant dit cest noun chevaler , 

Corne vaillantement a chef aler t 
Et chef moustre comencement 
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Kar al chief tôt le corps apent, 

Et Dieu maïme sanz nule faille 
De tôt est chief et començaille. 

Dount il dit : c Jeo comencement 
Paros 1 a vus veraiment »; 

E le Escripture dit sovent 
Ke Deux est chief de tote gent. 

Et cil est a dreit chevaler 
Ki a cest chief voult achever, 

Et a tort est chevalers dit 
Ki ceste chief bien servir despit... 

Fin (fol. 22 d) : 

L’esporoun qui set al taloun 
. Nous sumounde ke entendre devon 
De tenir bien a chastiement 
Deske a vostre * definement, 

Car cil n’est pas bone chevaler 
Ki cesse de bien guarraier, 

Tant corne Dieux la vie lui doune. 

Car bone fin fet la coroune 8 . 

Dount vus vous devez purficher 
A dous estrius pur drait amer, 

Et seer par bone entencioun 
En sele de draite raisoun, 

Ke vous poez très bien entendre 
Qe la fin puissez bien defendre. 

Franceis le dienft] et latin : 

Tôt vault * ki bien vait a la fin, 

Et celui ad tôt perdeu 

i. Sic paros avec une s courte. — 2. Corr. nostre. — 3 . C’est le vieil adage 
finis coronat opasqui se rencontre sous de nombreuses formes dans les anciens 
recueils parémiologiques ; voir, par exemple, les Proverbialia Dicteria de Gart¬ 
ner, et la Tvoi/ioloyicc de Buchler (Cologne, 1639), au mot finis.— 4. Corr. veint. 
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Qui est a la parfin venceu ; 

Mais celui ki bien chevacher volt 
Dous arçoun avair lui estot. 


V 

CORSET , PAR ROBERT 

A la suite des vers précédents, sur la même colonne, 
sont écrits ces treize vers, qui se trouvent ainsi occuper 
la fin du deuxième cahier : 

Ici comence li prologes qui Corset en romanç est appelé(f. 22 d) 

A son très chier seignor Alain, 

De part Robert son chapelain, 

Salutz el fitz saint Marie 

Ci (corr. Et?) prospéré la durable vie. 

Moult rent grâces al ray celestre 
Qui de touz sens est chevel maistre, 

Ki vostre hait sen tant encline 

Qi vous avez (corr. amez ?) lesçun divine, 

Et quant n’entendez le letrure 
Al franceis oyre metez cure ; 

Car sachez bien, ceste entent 

Bien la espire Dex la (corr. et) présente. 

Bien est hor pur vous aprendre 


Le deuxième cahier, comme on l’a vu plus haut, n’a 
que cinq feuillets doubles, tandis que les autres cahiers 
en ont six. Il me paraît donc naturel de supposer ici, de 
même qu’entre les feuillets 12 et 1 3 , une lacune d’un 
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feuillet simple, soit environ 200 vers. Encorè une fois, 
il n’est pas impossible que la J lacune ait été béaüfcbüîi 
plus cotiSidérablé, mais nous rie pouvons pas le savoir 1 . 
Ctf qti’il est plus à propos d’examiner, d’est si le poërrié 
qui se podrsuit aüx ff. 23 et suiv. est celui dont les pre¬ 
miers vers terminent le fol. 22. Il me semble qu’on peut 
résoudre cette question par l’affirmative. Le fragment 
de 2400 vers environ, qui occupe les ff. 23 - 34 , appar¬ 
tient à un poëme sur [les sacrements. Il y est traité du 
mariage, de l’ordre, de la pénitence et de l’extrême-onc¬ 
tion. Manquent le baptême, la confirmation et l’eucharis¬ 
tie, qui ont dû être traités dans la partie en déficit, la¬ 
quelle devait consister, selon mon estime, en un feuillet 
entre les ff. 22 et 2 3 et en un cahier après le feuillet 34. 
Le prologue, ou plutôt le commencement de prologue, 
qu’on vient de lire peut parfaitement s’appliquer à un 
traité des sacrements. On a vu que ce début est précédé 
d’une rubrique où se trouve le mot corset appliqué soit 
au prologue seul, soit à tout le poëme. Le sens de ce mot 
m’est tout à fait obscur. 

Les treize vers subsistant du prologue ajoutent à no¬ 
tre histoire littéraire un nom nouveau : celui du chape¬ 
lain Robert, qui présente à son seigneur Alain le traité 
en vers que sans doute celui-ci l’avait chargé de compo¬ 
ser. A ce propos, il est un rapprochement, peut-être mal 
fondé en réalité, mais qui pourtant se présente si natu¬ 
rellement que je ne puis me dispenser de l’indiquer en 
quelques mots. Un ms. de Cambridge, sur lequel j'ai 
depuis longtemps rédigé une notice qüi paraîtra en 
temps et lieu, contient un ouvrage en vers français, inti¬ 
tulé le Miroir , qui est une exposition des évangiles des 
dimanches de toute l’année. Or, l’auteur de ce Miroir 
s’appelle Robert de Gretham, et il dédie son œuvre, non 
pas, comme le Robert du ms. Douce, « a son très chier 
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seignor Alain, » mais « a sa très chiere dame Aline. » A 
première vue, il ne semble pas invraisemblable que les 
deux ouvrages émanent du même Robert, et que dame 
Aline ait été l’épouse de sire Alain. 11 sera temps d’exa¬ 
miner cette question lorsque je rendrai compte du ms. 
de Cambridge. 

Essample nous fist Dex par taunt (fol, 23) 

Ke nous ne saium si pecchaunt, 

Kar nul tiel bien ne verdist 
Ke ne pot vivre od Jhesu Grist. 

Ne quidez pas ke les oisurs 
Ki périrent od lur seignours 
Pur lour pecché sul perisant j 
Aine 1 firent pis ou autretaunt. 

Dex n'est pas si démesuré 
K’il vienge en une autri pecché 
S’il ne fait tiel ou autritant, 

Ou a son male sait consentant. 

Dount saver poez touz peccherent 
. Et pur lour pecchez periz erent, 

Kar si les femmes chastez fusent 
Od chaste Loth salu oüssent : 

A femme bone et en chasteé 
Ne nuist d’espouse 2 la malvaisté, 

Ne pur femme de puteé 
Leial espuse n’ert ja darapné ; 

Tut saient il en une parage, 

Chascune portera le soen damage. 

Se par defaute d’alcun d’als 
L’autre chiet en mais aveals, 

Kar tiel est la lai de espusaille; 

i. Corr. Ains. — 2. C'cst-à dire espous. 
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Ne dait aver nule contraille, 

Kar le pecchez en est mult 1 grant, 
Et la paine tut dis duraunt. 

À Loth très bien Dex [le] raoustra 
Quant de l’arsoun le delivera, 

Kar il sa femme od luy mesna 


Le chapitre se termine ainsi : 

Le vail dount il covert sount 
Une autre rien lour somount : 

K'il n’atraient nul encombrer 
Pluls * k'il sount iloc a l’auter, 

Et ke Deux kis ad la covert 
I) les vait partut oil overt. 

Et k’il daivent lour fait celer 
Et lour charnage chastier. 

Et tant par privé sait lour fait 
Ke mal esample nuis n'en ait. 

Nun d’espuse cil porte en vair, 

Sage semblaunce, saunz noun poair; 
Tôt sait ele sage de corsage, 

Ffole semblant feit sovent huntage. 
Quant ils (sic) la messe par o! ount 
A lour oustel ensemble vount, 

Mais une chose daivent faire 
Dount ils puissent a Dieu meltz plair : 
Tenir se daivent, vauls 3 dous jours, 
En uraisouns et en duçours, 

En almoines et en bien faitz, 

Aintz k’il facent charnels esplaiz. 

Ke Deus les doint issi garder 

i* En toutes lettres. — j. Sic, corr. Puis. — 3 , Au moins. 


(fol. 25 b) 
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Corne il ount bosôigne et mester! 

Li saint le dient, sachez bien, 

Fol hant njafert a cristlen. 

Suit immédiatement un chapitre (1,730 vers environ) 
sur le sacrement de Tordre : 

Ci comence des set ordres de pruvaire de gree \ 

Les ordres saintz ore escutez, 

Les set espiritals degrez 

Ki par drait noumbre sount set dit 

Pur les .vij. douns Saint Esperit, 

Dount cil n'avrouirt ja naient 
Ki les pernent noun dignement 
Meis cil ki sount bien espiritz 2 
Del set fourmal esperit Dé, 

Et ki la set 3 fourmal grâce 
Es queors enlumine la face, 

Quant il pernent ces .vij. degrez 
De plus sount en grâce fermez. 


Après avoir exposé allégoriquement les significations 
des sept degrés (huissier, lecteur, conjureur (exorciste), 
acolyte, sous-diacre, diacre, prêtre), l’auteur parle de la 
Pénitence : 

Des set ordres ai dit brefment 
Kar trope rebouche entendement, 

Et sovent poet petit plaisir 
Quant l’um l’entent bien a laisir, 

Quant * le trope a ennui se trait, 

i. Corr. des set degree [d’~\ ordre. — 2. Corr. espiré. — 3 . Sic , corr. eut 
la sue. — 4. Corr. Quar ? 
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Chas eu ne a vice crait. 

Ore oyez de la penitaunce 

Ke les pechours vers Dieu avance (fol . 3o c) 


Fin du chapitre (fol. 33 b) : 

Pur ceo se dait Tum bien pener 
Et sa paine pur Dieu amer. 

Ki en paines pur nous se mist 
Et ses penanz en sai garist. 

Nuis ne semble lunge paine 
Ke a vie durable maine ; 

Nuis ne dait de peine grucer 
Ki a joye le dait mener. 

Deus nous dunt fere tele penance 
K’od luy saioms saunz dotaunce. 

Suivent immédiatement des chapitres consacrés à la 
confession, à l’extrême-onction et à l’eau bénite; puis le 
poème reste interrompu. Toute cette fin forme environ 
325 vers : 


Ci comence le romans^ de confessioun . 

De repentaunce dist avum, 

Ore oez de confessioun 

Ki a trestouz est necessaire 1 

Iti a Dieu vouldrount jamais plaire, 

Si cum saunz pecché n’est nuis homme 
Ne nuis 2 n’ist saunz confessioun : 

Confessioun les pecchez covere, (Fol. 33 c) 

Confessioun les cels overe, 

1 .11 y avait 'd'abord necessarie qui a été corrigé. — 2. Corr De nul. 
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Confessioun fet les cliaitifs 
Dieu citezains et Dieu amis. 


Fin (fol. 34 d): 

Le deluge el temps saint Noé 
Naia del monde tute le pecché ; 
Mais cil ki Deus ama garirent, 

Et les peccheurs trestouz périrent. 
En ces choses ad mult grant sens 
Ki mettre vouldra sun purpens 
Cum baptesme signifient, 

Verteuz vivent, vices nient; 

En l’eve est fait baptisterie 
Par les moz del hautime sire, 

Par ces sainz moz k’um dit dehors 
Dune saintize et aime et cors. 

Meis tiel est nostre fresleté 
Nuis ne pout vivere saunz pecché. 

Le reste manque. 


VI 

LE ROMAN DES ROMANS 

Il existe plusieurs mss. complets du Roman des ro- 
mans . Dans l’un de ces mss., qui appartient à Trinity 
Coll. Cambridge, l’ouvrage se compose de 257 qua¬ 
trains. Le ms. Douce n’en contient plus, dans son état 
actuel, que 17 , qui sont les quatrains 236 à 253. Je les 
transcris, me réservant d’étudier en une autre occasion 
l’ouvrage, à divers égards très remarquable et jusqu’ici à 
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peu près inconnu, dont ils sont tirés. Le rédacteur du 
catalogue imprimé de la collection Douce a lu Guace 
le dernier mot du premier vers, au lieu de guaité, d’où 
résulterait l’attribution d’un nouvel ouvrage au célèbre 
auteur de Roue t du Brut.— J’indique, dans le texte même, 
par des [ ] et des ( ) ce que le ms. de Trinity offre en 
plus ou en moins. Les leçons différentes, et générale¬ 
ment préférables, du même ms. sont données en note. 


Ne se sount preuz nostre maistre guaité, 

Car tant coveitent et [tant 1 , unt enbracé 
Que del retraire crem jeo aver pecché. 

Pur quel 1 unt sufficience ostée 
Est covaitise en lour chastels entré[e], 

Et semble bien chose mal ourée *, 

Beste od grant ventre, grantz mains, gule baée. 

N’est nule 3 si riche que la puisse assacier : 

Corne plus resteit * [et] plus volt devorer, 

Et ki la volt [faire] de faim emfler 
Si s’entremette de li bien saouler. 

Deus mesmes 5 lour creatur gueraient, 

Grèvent ces 6 filz que suslegier deveneient 
Et pur avir grantz malice(u)s otreient : 

Trop se aleurent 8 al siecle que il vaient. 

Cels lour veoms par achaison rober 
Que il unt pris pur 9 Dieu a guarder, 

i. Pur ceo qu'il» — 2. Maleurée. — 3 . Hum. — 4. Receit. — 5 . Del seon 
meisme.— 6. Les. — 7. Devreient. — 8. S’aseürent. — 9. De suç. 
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Les biens à prendre et les mais a porter \ 

Les armes rendre et les chastels liverer. 

Iloc retenent 1 li félon adversier, 

Od eux consentent les homes a pechier, 

Et pur çonsence en receivent 8 loier ; 

Ceo poçt savir qil 4 vplt bien e[n]serc^ier. 

Ceo lour veoms ou vendre ou retener 
Qu’il deussent en pardouns eslargier : 

C’est pur ceo noun 5 qu’il li vient a plaiser, 

Ceo est mervaille que Dieu volt tant suffrir. 

Ne lour en quer trope grant manace fere : 

Deus siet assez q’il [en] ad a faire; 

Mès un[e] chose ne lour dai mie taire. 

Que covaitise est a touz biens contraire. 

Deux volt sa grâce eslargier en pardons, 

Contre li est si nous en marcheons. 

Hai ! Judas, tant avéras compaignons 
Qui pur avair fount de Dieu livraisons. 

Tu nen eüs ne mès (que) triente deners 
Et ces rendies 6 arere volentiers ; 

Et donc ne quide[nt] estre ces parcioners ? 

Cil* qui en receaivent 8 a cent et a milliers t 

Mais il unt une enginne guardé 9, 

Car mostrer volent par false autorité 
Que en tiel ovre daivent estre salvé, 

Mais tu en ovras par grant iniquité. 

i. Déporter. — 2. Recetent. — 3 . Receveront. — 4- Ki. — 5 . Se por nun. 
6 . Rendis. — 7. Fere s en parcener, — 8. Kin receivent, —9. Esgardé. 
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Ceo volent dire que Dampnedeu vendis, 

Poi le praises >, petit fors em pris a , 

Et icel tant en tiel despit tenis 
Que par desdeigne ariere le rendis. 

Mes de tiel chose ne 3 pot home pas reprendre, 

Que Deus est grant si soient * grant fuer vendre, 

Et tant sount chier que n’i est rien de 5 rendre. 

Mais tu vaies 6 en voudraient plus prendre. 

N’ount pas ici verrai escusement; 

Deux s’en irra par le drait jugement : 

Qui plus mesfait drait est que ^ plus ament, 

Ou Tern en prenge plus plenier vengement. 

Ne de Juda ne ala mie issi : 

Veritez est que [sun] seignur guerpi 8 , 

Mes ne osa unckes crier merci : « (b) 

A un seü puis de » dol se pendi. 

Judas vendi Jhesu Crist verraiment ,0 , 

Repenti s’en, mais nil 11 fist sagement : 

Par repentance rendi il cel argent, 

Mais desespairs le ,a toli salvement. 

Car s’il oüt a Dieu merci crié. 

Od bone fai et od (bone) simplicité, 

Deus est [si] plainz de grant pifejté 13 
Qu’il li oüst son pecché pardoné. 


i. Prisas. — 2. Presis . — 3 . Nés. — 4. S’il volent 5 . Neenl n’est del.— 
6. Tuteveis. — 7. Qu’il. — 8. Vendi. — 9. Pur. — 10. Veirement . — 
11. Nel. — 12. Lui. — i 3 . Le vers est trop court dans les deux mss. Il y a 
dans le ms. fr. 19^2 5 D. e. si p. od sa grant bonté ; et dans 25407 D. e. si 
p. de sa grant pieté. 
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VII 

TRADUCTION DU SPECULUM ECCLÈSJÆ DE SAINT EDMOND 
ARCHEVÊQUE DE CANTORBÉRY 

On a de nombreux exemplaires 1 de la traduction de ce 
Spéculum , dont l’auteur, mort en 1240, fut canonisé en 
1247. Au lieu de « saint Edmond le confesseur, » leçon 
de notre ms., on lit plus correctement, dans plusieurs 
de ces exemplaires, « saint Edmond de Pontigny ». 
L’original latin est publié dans la Bibliotheca Pa - 
trum, XXV, 3 i 6 . 

(Fol. 35 b). Ceo est le livre ke aprent de vivre parfltement : si 
est apelé le miroir de seint Edmond le confessour . 

En le honur et en le noun nostre douz Seignur Jhesu Crist, ici 
comencent le» materes ke sunt tochées en le sermoun ke vient après 
rudement endit[é] pur escure * curiosité, ke l’em ne lessat la sain¬ 
teté de Dieu, et pur la curiosité de hors. Les matires sount cestes : 
Quoment home deit reguarder son estate. 

L’ouvrage se termine au fol. 43 b . Les ff. 43 v° et 44 
sont occupés par des figures astronomiques. Au v° du 
fol. 44 est une figure du monde selon le système de Pto- 
lémée modifié par les idées chrétiennes, avec l’enfer au 
centre et la « sedes Dei » au dessus du cercle extérieur, 
qui pourrait, au besoin servir à l’illustration de la Di¬ 
vine Comédie . 


i. Musée brit., Harl. 1121, f. 141 ; Arundel 288, f. 169; Oxford, Bod- 
leienne, Selden supra 74, fol. 44; Cambridge, Trin. Coll. O. 1. 17, fol. 279. 
Cf. en outre Romania , VIII, 326. — 11 existe aussi une traduction anglaise, 
Musée brit., Add. ioo 53 .— 2. Corr. escivre. 
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VIII 

URBAIN LE COURTOIS 

Petit traité de civilité puérile et honnête qui n’est pas 
rare dans les mss. d’Angleterre. Il se rencontre à Oxford 
dans les mss. Bodley g et 425, à Cambridge dans le ms. 
G g. 1. 1 de l’Université, et 0 ,1. 17 de Trinity College. 
Les deux derniers mss. auront leur place dans une 
description générale des mss. français de Cambridge 
dont j’ai commencé la publication dans la Romania, et 
me fourniront une occasion plus favorable de publier 
ce petit ouvrage qui est fort court (170 à 180 vers, selon 
les mss.) et n'est pas dépourvu d’intérêt. 

Ci comence norelure, (Fol. 45 ) 

Curteisie et grant meswe; 

Cornent ly sages soun fit% aprent 
Poeç oir apertement. 

Un sage home de grant valour 
Que longe tens vesqui od honour 1 
De son enfaunt se purpensa 
Et de son bone sen ly mostra, 

Et dist : a Beau fitz, ore escotez, 
a Si jeo die bien le entendez. 

« Noreture vous voile aprendre 
a Taunt corne estes d’age tendre, 

« Car pur vérité et veir vous die 
« Li home est honiz ke n’est norie.... 

i.Il y a dans le ms. G g. i. i de l'Université de Cambridge deux vers de 
plus : Urbane esteit il apelè | Ki en sun tens fust amè. Ils manquent dans les 
autres textes. 

6 
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Fin (Fol. 45 c) : 

Car taunt corne la bourse puet durer 
Amour de femme poez aver, 

Et quant la bourse pur defaute se close, 
De femme ne averez fors un glose. 

De ceo seez bien garny, 

Beau douce fiz, jeo vos prie. 

Ore Dieux nous doint issi overer 
Que fere puissom soun douce pleyser. 
Amen. 


IX 

PRIÈRE EN QUATRAINS 

Prière au Christ, rédigée en forme d'ave. Il y en a une 
autre copie dans le ms. 288 du fonds Arundel, au Musée 
britannique *. 

Ave sire Jhesu Crist, moun très douce seignour, 

Ma joye, mon confort, moun solace et socour, 

Molt vous rend merciz, sire, de cest très grant amour 
Que vous avez moustrez a moy chétif pecchor. 

Sire, a toun honur si voil comencer (Fol. 4 5 d) 

De loer toun seynt noun qui mult fait a loer, 

Ceo que pur moy soeffrites ne dei pas oblier, 

Pur ceo Fai empensée par ordre rehercier. 

Ave douce Jhesu, le veille vendresdi... 

1. Pages i- 5 . Ce sont des feuillets ajoutés au commencement du ms. et dont 
Téeriture paraît du xiv« siècle. 
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Il y a ainsi 51 quatrains dont le dernier est celui-ci 
(fol. 46 c) : 

Por ceo, sire, te prioms, por nous et nos amys, 

Por la seinte passion que por nous soffris, 

Quant passeroms de ci nous gardez des enemys, 

Et nous douez la joye qu'est en parays *. 

Amen. 


X 

ANTIENNE LATINE SUR SAINT BLAISE 

De sancto Blasio antiphona. 

Speluncam in nemore tu, Blasi, petisti 
In qua longo tempore solus latuisti. 


Neuf vers. Suit line prière latine adressée au même 
saint. 


XI et XII 

LÉGENDES LATINES DE JUDAS ET DE PILATE 

La première de ces deux légendes a été insérée par 
Jacques de Varaggio dans sa vie de saint Mathias; éd. 
Græsse, p. 184 ligne 1 à p. 186 1 . J 3 ; cf. le Dictionnaire 
des légendes (Migne, 3 ° encyclopédie théologique). 


1. Ces quatre vers sont ainsi conçu, dans le ms. Arundel ; Pur ceo sire te 
pri pur mei e mes amis | Pur la mort seintime e peins ke sujris | Quant 
passarum par mort nus gart des enmis | E nus ioint la joie ke est en pa¬ 
radis. 
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col. 714. La seconde se retrouve aussi dans la Légende 
dorée, au chap., uv, de resurrectione Domini, éd. 
Græsse, p. 231 1. 21 à p. 234 1 . 18. 

Qjialiter Judas natus fuisset et patrem interfecit. 

Legitur in quadam historia, licet aprocrifa, quod fuit quidam vir 
in Jérusalem nomine Ruben (fol. 46 d) qui aîio nomine dictus est 
Simon, de tribu Juda... 

(Fol. 47 b) Qualiter Pilatus natus fuisset et vitam 
suam finivit. 

Fuit quidam rex nomine Cirus qui quandam puellam nomine Pi- 
lam, filiam cujusdam molendinarii Atus nomine,carnaliter cogno- 
vit et de ea filium generavit. Pila autem ex nomine suo et no¬ 
mine patris sui qui dicebatur Atus unum nomen composuit, et 
natopuero imposuit ei nomen Pilatus...,. 


XIII 

PIÈCE CONTRE LE MARIAGE, PAR GAUVEIN 

Une autre copie de la même pièce a été publiée par 
Th. Wright dans ses Latin Poems commonly attributed 
to Walter Mapes, p. 292-4, d’après le ms. Harleien 
2253 . C’est, comme l’a remarqué l'éditeur, l’imitation 
d’une pièce latine en vers rhythmiques publiée dans 
le même ouvrage, p. 77-85, sous le titre de Golias, de 
conjuge non ducenda, et dont le premier vers est : Sit 
Deo gloria, laus, benedictio. Cette pièce latine a été réé - 
ditée, d’après d’autres rhss. que ceux employés par 
Wright, dans les Kleine Schriften de J. Grimm, III, 80, 
et dans les Poésies populaires latines d’Ed. du Méril 
(184 7), p. 179. 
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(Fol. 48 a) Cornent homme se gardera par le conseille Gawin 
de femme prendre en espouse. 

[Bjenoit soit Dieu omnipotent, 

Qe (nos) delivre d’encombrement 
Touz ceaux k’en luy ount affiaunce 
Par bone foy et ferme creaunce ! 

Par moy le die que l’ay prouvé », 

Gauweyn par noun suy appelé 
Dieu m’ad salvé par sa puissauncc 
De forte ennuye et d’encombrance : 

Si vous dirray bien comment 
Si escoter voiliez bonement. 

Jadis voleye femme prendre 
Une pucele bele e tendre ; 

Mult fust ele de grant beauté 
Sur tote aultres l’avoie amée.... 

Fin (fol. 4g d) : 

Femme n’ad de toy cure, 

Mès que taunt corne ta bourse dure ; 

Mès quant ele vait ke ta bourse faut, 

De vous ne doune ele tant ne quant. 

Que (sic) trope sur femme despent et ad cure, 

Mult luy sourde mésaventure, 

Mès quant avéras sur luy despendu 
Femme de vous avera soun jue; 

Mès sachiez, sauntz mentiers 

Qui meyns luy fait luy est plus chiers. 

Explicit hic totum etc. 


1. Wright lit prié, mais à tort, car le ms. qu’il a suivi a prowee. 
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XIV 

LA LETTRE DE L’EMPEREUR ORGUEIL 

Pièce satirique où il y a des allusions à la guerre des 
barons. Elle a été publiée, d’après le ms. Harleien 209, 
par Th. Wright, dans les Reliquice antiques, II, 248. 

Ici comence la letre le Emperour Orguyoil. 

Escutez, seignours, un tretiz 
De moun sire Orgoille le .poustis 
Ke empereur est coroné 
4 Et tient ly mounde desouz pié *... 

Ja n’est ruhe ne estreite sent 
Hou sire Orgoyl ne eyt tere ou rent. 

Sa seignorie est tant chiere 
8 Ke touz sount pliauntz a sa banere a 
Par ces lettres que ad maundé 
De haut et bas et comaundé 
Ke chescun seit a ly plyaunt 
12 De parfere soun comaunt. 

La court de Rome ad resceü 
Sa lettre en quel est contenu 
Ke veignent a luy sus sentence, 

16 A li facent obedience. 


La fin (fol. 5 1 b) diffère notablement de la leçon du 
ms. Harleien. 

Hore ad sire Orgoille assemblé 

1. Harl. E teent lym, de sou — a. Ce vers et le précédent manquent dans 
Harl.; il y a à cet endroit une tache dans le ms. Douce, ce qui rend douteuse la 
lecture du v. 8. 
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ag6 Tôt soun hoste et desploié 
Sa banere, e va moustrer 
Cez mestriez par tere e mere. 

De base chose seit fere haute, 

3 oo De graunt planté grant defaute, 

Ke plus vault fet valer meyns 
Et ke meyns vaut fet hauteyns; 
Magnus Dominus ad mys a pee 
3 o 4 Et done soun palefray a asperges me; 
Prent Seynt Nicholas de la porte, 

Au baunke de Loundres si l’enporte ; 
Ke jouter solait de launce forte 
3 o 8 Fet apouer a verge torte; 

Un serf leve en seignourage 
Et tourne seignour en servage ; 

Ke nul bien seet il fet sage, 

3 12 Et sauns apris aprent language; 

Un povre sercbaunt fet count(r;e fier; 
Un riche homme de grant tere, 

Ke dys charuhes un an pount quere, 

3 16 En un jour scet detrere; 

Pur les merveilles ke seet fere 
A ly se plie ja tote la tere, 

Mès une chose vous ert aperet 1 
320 Ke fou se tendra ke menz le seet *. 

Jeo prie Dieu ke nous delivre 
De tieu seignor que tant est swivre. 

Et nous face aherdre a luy 
324 Ke rent bon louer a soun amy. 

Amen 


i. Corr. apert. — 2. Corr. meu\ le sert. 


(Fol. 5 i c) 
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XV 

PRONOSTICS DE LA MORT ET DE DIVERSES MALADIES 

Les pronostics de la mort sont une pièce composée de 
huit hexamètres dont six ont déjà été publiés, avec une 
ancienne traduction française, dans la Romania, lV r 384 : 

Hiis signis moriens certis cognoscitur eger... 

Suivent (le tout au fol. 5 1 c et d J, pronostica fleumati- 
corum (4 vers), pronostica sanguineorum (7 vers) ; pro¬ 
nostica coleridorum (4 vers); pronostica malencoliquo- 
rum (14 vers). 


XVI 

SIMON DE FRESNE, LE ROMAN DE FORTUNE 

N 

Le début de ce poëme, qui est une sorte d’abrégé de la 
Consolation de Boèce, comprenant environ 1700 vers, 
a été publié d'après un ms. du Musée britannique t 
(Old Roy. 20. B. XIV, fol. 67 et suiv.) par Th. 
Wright, Biographia britannica literaria , II, 349-50; Ce 
début donne en acrostiche le nom de l’auteur : Simund 
de Freine me fist. Nous avons du même Simon un autre 
ouvrage, une vie de saint George, où le même artifice 
est employé, et qui est, ainsi que le roman de Fortune, 
en vers de sept syllabes. 

Wright (ouvr. cité, p. 35 o) mentionne la leçon du 
ms. Douce, et dit, avec raison, qu'elle est plus'cor¬ 
recte que celle du ms. du Musée britannique. Cette 
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opinion sera suffisamment justifiée par les variantes mises 
au bas des pages, entre lesquelles une seule, celle du 
v. 19, est bonne. 

Ici commence la romaunce Dame Fortunée . 

5 olace dune et toute ire 
Jcest romaunz qui le out lire ; 

Moult port en sey grant déport ; 

4 Une escript est de counfort. 

Ne deit home, ce moustre bien, 

Doel aver pur perdre rien. 

De l’autre part, pur rien ke seit, 

8 Fstre plus joious ne deit. 

Fous est qui pur nule aveir 
Feien voet joier ou doleir : 

En poie d’oure vet et vent. 

12 Ja home sage plet ne tent. 

N'est aver fors chose veine, 

Et ki luy aver se peyne 
Mult la quert od grant dolor, 

16 Et tote pert au chief de tour. 

Fous est qui aver desire, 

Ja ne serrad senz martire, 

Saunz tristour n’ert un houre, 

20 Faunt luy curent pensers sure. 

Pour monstrer que rien ne vaut, 

Amor terriene que faut 
Et ke mès n’eit home talent 
24 De trop amer or ne argent, 

Variantes du ms. du Musée britannique : 

3 Ke od l. — 4 de grant e. — 5 connstre b. — 13 Li sages A. — 14 E 
ke avfiir aver. — i 5 le q. — 16 tut le.— 19 San\ ire ne serra ure. — 24 or 
et a. 
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Vient une clerke ke fet sa plaint 
De fortune fause et faint 
Quil fist primes riche adès, 

28 Et tut povere tost après. 

Puys si vient Philosophie 
Qui ad en sa compaignie 
Ses .vij. files de seet pars, 

32 Et est asaver les seet arz, 

Et al clerk demoustre bien 
Que sa plait ( corr . plainte) ne vault rien 
Car richesce n’est fors sounge, 

36 Chose plain de mensounge, 

Ore s’en vient et ore s’en vet 
Cum flot ke mount et (puis) retret. 

Oy avez la matire, 

40 Ore oez la romaunce lire. 

Li clerk qui povert ad grant 
Se plaint as riches et dit tant : 

Seignours qui avez tresour, 

44 Or et argent et altre estor 
Une rien vous die pur veir... 

La fin du poëme, et en même temps du ms., est ainsi 
conçue : 

La dame dit : a Ne dirrai plus, 

Plus demorer ci ne puis, 

Mès al partir vous requere : 

N’eez pas le siée le chier; 

Mettez trestot en despit 
Veine glorie et veine délit, 

Tenez en despit richesce 

26 De f. force et f. — 29 P. vent dame ph. — 38 Cum le flot se m. — 
44 Or argent. 
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Et puissaunce et hautesce, 

Los et pris et digneté 
Qui ne sount fors vanité. 

Pensez de la joye fyne, 

De la joye ke ne fj'ne, 

Ceo est la joye de la mount T , 

Icelc joye Dieu nous dount ! 

Amen 

Explicit hic ioium et cet. 

Paul Meyer. 


i. Ce vers et le suivant sont aussi de 8 syll. dans le ms. de Londres, où de 
► plus on lit (fol. 77 b) : Icil ke cete romansejit | Sun noun en cete romande 
mist, | Mis est en vint primer e vers | Ceo poet ver ke est cl ers. 
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BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ 


DES 

ANCIENS TEXTES FRANÇAIS 

PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 
Tenue chez M. G. Paris, le 3 o juin 1880, à 3 h. 


Présidence de M. A. de Montaiglon, président . 

Nouveau membre : La Bibliothèque cantonale et uni¬ 
versitaire de Zürich. 

État des impressions : Eustache Deschamps, t. II, 
22 feuilles tirées, les notes sont à la composition.— Mira¬ 
cles de Nostre Dame, t. IV, 20 feuilles tirées. — Daurel 
et Béton , feuilles 4 et 5 en page. 

Le Président fait connaître au Conseil que l’Académie 
des inscriptions a décerné le prix Delalande-Guerineau 
à MM. Normand et Raynaud pour leur édition d'Aiol. 

Le Conseil décide que dorénavant la liste des publica¬ 
tions de la Société sera imprimée à la fin de chacun des 
volumes. 

Le Conseil fixe à 10 fr. le prix du Voyage à Jérusalem. 

7 
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M. de Montaiglon donne des explications au sujet du 
retard que subit l’impression de VAmant rendu cordelier . 
Le Conseil décide qu’une séance sera tenue en juillet. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M.le baron J. de Rothschild, le 21 juillet 1880, 
à 2 h. 1/2. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président . 

État des impressions : Miracles de Nostre Dame , 
t. IV, la dernière feuille est en bon à tirer et le volume 
pourra être distribué dans quelques semaines. 

M. G. Paris demande au Conseil, pour M. Kœlbing, 
l'autorisation de publier les deux rédactions de la 
saga d’Elie de Saint-Gilles, ces deux textes, avec les va¬ 
riantes des divers mss., devant occuper environ dix à 
douze feuilles. Le Conseil, revenant sur une précédente 
décision (voy. séance du 26 novembre 1879), et malgré 
l'accroissement de dépense que nécessitera cette modifica¬ 
tion au plan primitivement adopté, accède à la demande 
de M. Kœlbing. 

Plusieurs membres insistent sur la nécessité de presser 
la publication du t. II d’Eustache Deschamps, dût-on sa¬ 
crifier tout ou partie des notes que l’éditeur se propose 
d’y joindre. 

M. G. Paris soumet au Conseil la question de savoir si 
les Miracles de Nostre-Dame qui restent encore à pu¬ 
blier, et qui occuperont environ 65 feuilles d’impression, 
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devront être divisés en deux volumes ou en trois. M. G. 
Paris fait remarquer que dans la première alternative, il 
ne serait pas possible que les deux volumes fissent de gros¬ 
seur égale, à cause de l’étendue très considérable du mira¬ 
cle qui devrait terminer le cinquième volume. Au con¬ 
traire il serait possible de répartir les miracles qui restent 
à publier entre trois volumes à peu près pareils. Le Con¬ 
seil se décide pour le second parti. 

Le Conseil, désirant hâter la publication du Recueil 
des Sotties , Farces et Moralités décide, avec l’assenti¬ 
ment de M. de Montaiglon, qu’une première partie con¬ 
sacrée aux Sotties , et devant former deux volumes sera 
publiée d'abord, et que pour cette partie M. Picot s’ad¬ 
joindra à M. de Montaiglon. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 27 octobre 1880, 

à 3 h. 


Présidence de M. G. Paris, vice-président. 

Nouveaux membres : l’Université John Hopkins à 
Baltimore ; M. A. Hôlder libraire à Vienne. 

État des impressions : Vie de saint Gilles , glossaire 
imprimé; la préface est en partie composée. — Eustache 
Deschamps , t. II, 23 feuilles tirées. — Élie de Saint- 
Gilles. Le texte est tiré; la traduction de la saga norvé¬ 
gienne est composée ainsi que le glossaire ; l’introduc¬ 
tion sera prochainement envoyée à l’impression. — 
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Mistère du Viel Testament, t. III, 4 feuilles sont tirées, 
5 autres feuilles sont en page. 

. M. G. Paris annonce au Conseil que M. Kœlbing a 
bien voulu renoncer à imprimer dans le volume à'Élie 
de Saint-Gilles le texte norvégien qui aurait grossi 
démesurément cette publication. 


SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chezM. le baron J. de Rothschild, le 24 novembre 1880, 

à 3 h. 


Présidence de M. A. de Montaiglon, président. 

Nouveaux membres: MM. Ch. Casati, Reboul, de La 
Juillière, Edm. Comte (pap. Whatman). 

État des impressions : .Eustache Deschamps, 24 feuil¬ 
les tirées; la notice de M. Luce, qui lera partie de la 
préface, est à rimprimerie. — Daurel et Béton, l’intro¬ 
duction est sous presse. — Élie de Saint-Gilles, 
l’introduction est en placards. — Mistère du Viel 
Testament , t. III, 11 feuilles en bon à tirer. 

Le Conseil fixe à 8 fr. le prix d*Élie de Saint-Gilles 
qui complétera l’exercice 1879. 

M. É. Picot qui était commissaire responsable de la 
publication des Farces, devenant le collaborateur de 
M. de Montaiglon, pour les deux premiers volumes de 
ce Recueil, M. G. Paris est nommé commissaire respon¬ 
sable. 

Le jour de l’Assemblée générale est fixé au lundi, 
27 décembre 1880. 
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SÉANCE DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Tenue chez M. le baron J. de Rothschild, le 25 décembre 1880, 
à 3 h. 


Présidence de M. A. de Montàjglon, président . 

Nouveaux membres : M. le baron Ad. d’Avril, membre 
perpétuel; M. Aug. Beau. 

État des impressions : Élie de Saint-Gilles , le volume, 
entièrement tiré, va être envoyé au brochage.— Eustache 
Deschamps , la préface est en partie composée. — Daurel 
et Béton, le texte et le commencement du glossaire (feuil¬ 
les 1 à 5 ) sont tirées; le commencement de l'introduction 
est en placards.— Mistère du Viel Testament, t. 111 , 
8 feuilles tirées, 6 feuilles en bon à tirer. 

M. Michelant donne l’assurance qu’il va s’occuper im¬ 
médiatement de mettre la copie du roman de VEscoufle 
en état d’être imprimée. 

M. Kœlbing demande si la Société verrait un inconvé¬ 
nient à ce qu’il publiât conjointement avec le texte de 
Y Elis saga la traduction allemande qu’il a faite pour la 
Société et que M. Raynaud a mise en français. Le Conseil 
ne peut faire valoir aucune objection contre ce projet. 

M. le trésorier donne au Conseil des renseignements 
sur l’état des fonds de la Société. Le capital auquel on 
avait du faire quelques emprunts, a été rétabli conformé¬ 
ment au règlement. Toutes les dettes contractées en 
1878-9 sont payées. Mais il restera encore à payer un 
volume pour l’exercice 1879 et tout l’exercice 1880. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

Tenue à la Bibliothèque nationale (salle du cours d’archéo¬ 
logie), le 27 décembre 1880, à 2 h. 


Présidence de M. A. de Montàiglon, président . 

La Société entend la lecture du discours du président, 
des rapports du secrétaire et du trésorier. 

Sont élus membres du Bureau et du Conseil, pour 
siéger jusqu’à la prochaine assemblée générale, les 
membres de la Société dont les noms suivent : 


BUREAU 


Président . 

Vice-présidents . . 
Administrateur . . 

Secrétaire . 

Secrétaire-adjoint . 

Trésorier . 

Trésorier-adjoint . 


MM. G. Paris. 

Baudry, Marty-Laveaux. 
M I8 de Queuxde Saint-Hilaire. 
P. Meyer. 

G. Raynaud. 

Baron James de Rothschild 
E. Picot. 


CONSEIL 


MM. F. Bonnardot. 

H. Bordier. 
Alfred Didot. 

E. Egger. 

L. Gautier. 

M u J. de Laborde. 
S. Luce. 

H. Michelant. 


MM. A. de Montàiglon. 
P. Paris. 

U. Robert. 

E. de Rozière. 
Baron A. de Ruble. 
Ch. Thurot. 

F. Wey. 
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Discours de M. de Montaiglon, président. 


Messieurs, 

Le vieux roi de Pologne, prenant un soir congé d’une 
jeune dame de sa cour, lui dit, en la quittant, ce très joli 
mot : Mon chancelier vous dira le reste . A la fin de la 
présidence dont vous m’avez honoré, je serais, dans un 
autre sens, et sans que nous ayons le moindre chancelier, 
disposé à reprendre le mot de Stanislas. 

Votre secrétaire vous parlera des volumes qui sont 
prêts, des volumes qui sont en train, de ceux qui se pré¬ 
parent; votre trésorier vous présentera nos comptes et 
l'état de nos finances, plus prospère qu’en d’autres années. 
La dépense intellectuelle et la recette matérielle, sans la¬ 
quelle la première est impossible, sont les deux choses 
intéressantes et vitales de notre séance annuelle. 

Permettez-moi, pour avoir quelque chose à vous dire, 
de vous rappeler en quelques mots très rapides — comme 
vous connaissez ces matières, vous êtes de ceux à qui il suf¬ 
fit d’indiquer, sans insister ni appuyer— ce quelexvni® siè¬ 
cle a fait dans le sens de nos études et comment nous 
sommes ses continuateurs. Si nous faisons mieux que 
lui, c’est qu’il nous a épargné bien des tâtonnements et 
des essais. 

En dehors de la grammaire et de la lexicographie, en 
dehors des pièces documentaires et des chroniques, utiles 
à l’histoire, dont on a commencé à s’occuper dès le 
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xvi e siècle, et nous restreignant à l’ancienne poésie, qui 
est, sauf exception, ce qui préoccupe la Société des an¬ 
ciens textes, on n’a commencé qu’au xviii* siècle à s’y in¬ 
téresser si peu que ce soit. Jusque-là le sentiment qui 
règne est le mépris de tout ce qui n’est pas tout 
neuf. C’est là ce qui avait fait qu’une chanson de geste en 
cinq ou six mille vers arrivait à en avoir vingt-cinq mille, 
pour se changer en un roman en prose, que nous imi¬ 
tons plus tard quand il nous a été pris par l’Italie ou 
par l’Espagne. L’imprimerie, qui commence par le latin 
de la théologie et du droit, ne touche, quand elle arrive 
au français, qu’aux derniers contemporains; et quand, 
au xvi e siècle, Molinet imprime le Roman de la Rose, et 
quand Marot lui-même réimprime François Villon, 
c’est en les corrigeant au goût du jour, et ils ne devaient 
pas faire autrement. Dans les Recherches de la France 
d’Étienne Pasquier, dans le Recueil des origines de la 
langue et poésie françaises du Président Claude Fau- 
chet, publié en 138 r, dans les Bibliothèques françaises de 
La Croix du Maine ou d'Antoine du Verdier, et plus 
dans celle du premier que du second, il y a un commen¬ 
cement d'étude curieuse et intelligente du passé, mais 
on n’en est pas encore à l'impression des textes. 

Pourtant, aux approches du xvn® siècle, Antoine Loisel 
imprime, en 1594, l es vers d’Helinand sur la mort. Plus 
tard, en 1617, André Duchesne édite les œuvres d'Alain 
Chartier, et il n'avait pas tort, au point de vue de l’his¬ 
toire plus que de la poésie ; mais, pendant tout le grand 
siècle, trois hommes de l’âge précédent restent seuls en 
lumière: un relativement petit, Clértient Marot, à qui 
La Fontaine, Jean-Baptiste Rousseau et même Voltaire 
doivent quelque chose, et deux autres absolument 
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grands, Montaigne,qui est le maître de Pascal, Rabelais, 
l'un des maîtres de La Fontaine et de Molière. Huet, qui 
lit Rabelais et l'annote sur les marges de ses exemplaires, 
Chapelain, Guy Patin lui-même, qui ne prend Rabelais 
que par le petit côté, sont les vrais lecteurs de ces vieux 
auteurs démodés, pendant que les Elzévirs en font, sur 
beau papier français et avec des caractères exquis, d’ail¬ 
leurs imités des impressions lyonnaises des de Tournes, 
les plus mauvaises éditions possibles. 

A la fin du siècle, en 1692, Fontenelle fait un recueil 
des plus belles pièces des poètes français depuis Villon, oti 
il n'y a qu’une petite partie du premier volume qui soit 
réellement ancienne, mais qui a suscité des imitations 
dont la meilleure est certainement le recueil des Annales 
poétiques publié de 1778 à 1788. Il faut tenir en plus 
haute estime, parce qu’elle est bien plus ancienne, la 
collection des anciens poètes français, publiée en 
huit volumes, à Paris, par Coustelier, dans les deux 
années 1723 et 1724, et composée de la Farce de 
Pathelin, le chef-d’œuvre sans conteste de notre ancien 
théâtre comique; de Villon, le premier de nos grands 
poètes; de Crétin, qui est une curiosité; de Coquillart, 
qui est un homme d’esprit; de Martial d’Auvergne, 
qui en a presque autant, de la Chronique de Faifeu, 
qui avait pour elle de n’être connue que par un seul 
exemplaire, et nous n’en connaissons qu'un de plus au¬ 
jourd’hui ; enfin, de Jean Marot, parce qu’il était le père 
de Clément. Ce fut pour la Régence ce qu’a été bien plus 
tard la Bibliothèque elzéviriennece qu’est aujourd’hui la 
Société des anciens textes français. La Monnoye n’a pas 
imprimé, et ce ne doit pas être sa faute, tout ce qu’il a 
étudié et préparé. C’est notre contemporain, M. Jannet, 
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qui a imprimé son édition de Villon; c’est un de nos 
confrères les plus regrettés qui a imprimé, en 1873, son 
édition de Mellin de Saint-Gelais. 

A côté de La Monnoye, dont les notes sont le meil¬ 
leur de la réimpression de La Croix du Maine et de Du 
Verdier, il y a Gueulette qui a réimprimé, en 1734, le 
Jehan de Saintré d'Antoine de la Sale; en 1735, l’His- 
toire de Gérard, comte de Nevers, et d’Euryant de Sa¬ 
voie; il y a aussi Lenglet du Fresnoy» Il a fait, en 1731, 
pas en France, nous devons en convenir, mais à La 
Haye, une grande édition en quatre volumes in-4 0 de 
Marot; en 1735, une édition du Roman de la Rose. La 
réimpression normande des Plaisants traits de vérité est 
de 1732; les poésies de Thibaut de Champagne parais¬ 
saient en 1742, YOrdène de Chevalerie en 1759, le Cas- 
toiement en 1760. Barbazan et plus tard Le Grand 
d’Aussy nous révélaient les Fabliaux, pendant que 
l’abbé Goujet analysait les anciens poètes du xv® et du 
xvi® siècle, que M. de Paulmy lisait et faisait lire les 
vieux livres de son admirable bibliothèque, que le duc 
de La Vallière s’occupait de nos mystères et faisait pu¬ 
blier la Bibliothèque du Théâtre françois, que Sainte- 
Palaye travaillait à un Dictionnaire, dont la publication 
à son heure eût été bien précieuse. 

Au xïx e siècle, c’est à Grenoble, en i 8 o 3 , que s'impri¬ 
ment pour la première fois les oeuvres de Charles d’Or¬ 
léans; Méon, qui suivait l’exemple de Lenglet Du Fres- 
noy et de Barbazan,réimprime le Roman de la Rose, les 
Fabliaux, et a l’honneur d'éditer le premier le Roman 
de Renart; mais, à part la continuation de Y Histoire 
littéraire qui n’atteignait pas le grand public (savez- 
vous si elle l’atteint beaucoup plus aujourd’hui?) il faut 
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arriver aux travaux de Raynouard et de Fauriel, au 
mouvement romantique de la fin de la Restauration et 
du commencement du règne de Louis-Philippe pour 
voir paraître en France une suite non interrompue d’an¬ 
ciens textes. L’édition princeps de la Chanson de Ro¬ 
land n’est que de 1837. C’est depuis lors que le mouve¬ 
ment d’études s’est accentué, s’est changé, s’est développé; 
mais enfin le xvm e siècle, qui n’en pouvait pas savoir 
autant que nous, n’a pas été si sot. Il a réimprimé An¬ 
toine de la Sale, Pathelin, Villon, Coquillart, Marot, 
Marguerite de Navarre, Rabelais et Montaigne. Nous 
avons fait la même chose, en quoi notre temps a eu rai¬ 
son ; espérons même que nos successeurs en feront au¬ 
tant. C’est pourquoi il faut savoir gré au xviii 0 siècle 
d’avoir ainsi commencé. 

J’aurais fini si je n’avais à rappeler à vos regrets les 
noms et le souvenir de ceux de nos confrères que la 
mort nous a ravis, alors que nous pourrions nous ac¬ 
croître sans autant perdre, car les démissions et les ra¬ 
diations nécessaires sont malheureusement nombreuses 
cette année. 

Nous avons perdu M. Frémaux, avocat à Béthune, 
M. le docteur Henri Laloy, M. Louis Rœderer, de 
Reims, grand négociant et ardent bibliophile, M. Edouard 
Richard, avocat, mort à trente-cinq ans, après de longs 
mois de paralysie, et dont le dernier intérêt et le dernier 
plaisir a été l’amour des livres, qui sont jusqu’à la fin 
restés ses amis et sa consolation. 

M. le baron François de Marescot est aussi mort trop 
jeune. Sa belle conduite pendant la guerre, où il avait 
été décoré de la médaille militaire et pendant laquelle il 
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a été non pas une, mais deux fois prisonnier, ne touche 
que l’homme, mais il se recommande particulièrement 
ici par sa réimpression de bibliophile d’une des éditions 
originales de Boileau et surtout par une véritable édi¬ 
tion critique, et très bien faite, du Théâtre de Beaumar¬ 
chais, qui aurait été certainement suivie d’autres travaux. 

M. Paul Pierson est mort encore plus jeune et sans 
avoir encore donné ce qu’on était en droit d’attendre de 
lui. Après avoir passé par l’École des hautes études, il 
avait été envoyé comme bibliothécaire à l’École supé¬ 
rieure des lettres à Alger, dont le climat a donné un 
moment l’espérance de voir se prolonger sa vie, trop tôt 
interrompue. Il a laissé un ouvrage considérable sur le 
côté musical de la langue française, et il avait préparé 
pour la Société des anciens textes, une édition du roman 
en prose de Bérinus, d’après les manuscrits de Paris et 
de Vienne; cette publication ne sera pas abandonnée; on 
n’oubliera pas qu’on lui en doit l’initiative et le com¬ 
mencement. 

Mais, à cause de ses nombreux travaux comme de 
l’estime et de l’amitié personnelle qui le liaient à un 
grand nombre d’entre nous et à tous ceux qui le con¬ 
naissaient, la perte la plus sensible peut-être qu’ait faite 
cette année notre Société est celle de M. Prosper Blan- 
chemain, dont l’âge n’était pas encore arrivé au terme. 

Il était né à Rouen, le 16 juillet 1816, et avait dirigé 
quelque temps la bibliothèque du ministère de l’Inté¬ 
rieur, cette bibliothèque administrative qui a eu 
d’autres illustres titulaires, et Niel, le fin curieux, 
et Musset, le grand poète. M. Blanchemain fut 
ensuite plus à sa place dans la Société des Bibliophiles 
français, le Roxburghe-Club de notre pays. C’était bien 
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un bibliophile, très sensible à la rareté,à l'état, aux gran¬ 
des marges, au beau papier, à l'habit ou à la robe, aux ar¬ 
moiries, aux provenances,aux signatures, auxannotations 
de possesseurs, à tout ce qui est une marque et une re¬ 
commandation particulière pour la curiosité, curiosité 
recommandable parce qu'elle a sauvé et sauvera encore 
bien des choses précieuses condamnées et perdues sans 
elle; mais notre confrère allait plus loin : il ouvrait les 
livres, il les lisait et en faisait profiter les autres. Sa bi¬ 
bliothèque avait de beaux exemplaires et bien des rare¬ 
tés, mais un méchant bouquin y entrait aussi bien et de 
plein pied, quand il était intéressant, car un des carac¬ 
tères et des honneurs de son esprit, c’était l'intérêt qu'il 
prenait aux œuvres des autres et l’intelligence bienveil¬ 
lante qu’il y apportait. Il était lui-même poète à ses 
heures, avec goût et élégance, avec un accent ému de 
tendresse délicate, et il a laissé de très jolis vers. Mais sa 
Muse se taisait volontiers pour écouter les autres, 
car le fond même de toute sa vie, c’est l'amour de la 
poésie française; il adorait les bons vers, il était indul¬ 
gent pour les mauvais, et il y trouvait encore quelque 
chose. Quand ils n'étaient ni grands, ni forts, ni beaux, 
ni élégants, ni spirituels, il se rabattait sur le curieux. 
Tous l’arrêtaient et l’attiraient, les plus récents comme 
les plus vieux, et personne n'a été plus juste que lui 
pour les poètes ses contemporains, qu’ils fussent au-des¬ 
sus ou au-dessous de lui; c'est une justice que les écri¬ 
vains ne se rendent pas toujours entre eux, et il faut en 
savoir d’autant plus de gré à ceux qui savent à la fois 
juger et admirer. Son talent lui donnait en cela une rare 
compétence et lui servait à mieux jouir et à mieux com¬ 
prendre. 
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Comme éditeur de vieux poètes français, il laisse une 
œuvre considérable. Il n’apprenait que pour faire con¬ 
naître le plus possible et pour mettre en valeur en 
faisant profiter les autres de ses recherches et de ses 
trouvailles; on ne trouve pas toujours quand on cher¬ 
che, mais on ne trouve rien sans chercher. 

Sa bibliothèque et ses études étaient toujours diri¬ 
gées du côté de la poésie, et l’histoire de la poésie 
lui doit beaucoup. Ce qu'il aimait, et par suite ce 
qu’il connaissait le mieux, c était notre poésie du XVI e 
et du XVII e siècles, surtout à partir de François I er , en¬ 
core plus à partir de Henri II, depuis Ronsard et la 
Pléiade jusqu a la fin de Corneille. Dans cette période 
d’un siècle et demi, il connaissait tout, et non-seulement 
les poètes qu'il avait sur ses rayons, et il en avait beau¬ 
coup, — heureusement pour lui et pour les autres, — 
mais encore ceux qu’il savait chasser et trouver ailleurs. 

Il faudrait une bibliographie pour détailler, comme il 
conviendrait, ses éditions et ses réimpressions. Je ne 
peux vous en présenter qu’une énumération rapide et 
nécessairement incomplète. Chaque nom et chaque titre 
demanderaient un développement que vous vous char¬ 
gerez de faire vous-mêmes. N’a-t-il pas imprimé 
Mellin de Saint-Gelais avec les notes de La Monnoye, la 
lyonnaise Louise Labbé qui a écrit un des plus beaux 
sonnets de notre langue, les Rondeaux et Vers d'amour 
de Jean Marion, les Vers de Marie de Romieu, les Élé¬ 
gies de Jean Doublet, un volume de Poésies inédites de 
Ronsard et ensuite toutes ses Œuvres dans la Bibliothè¬ 
que el^évirienne, les poésies de Tahureau et de Guy de 
Tours, les Bergeries de Vauquelin de la Fresnaye, le 
Plaisir des champs de Claude Gauchet, qui est souvent 
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un bien charmant poète, les Odes de Malherbe et, 
à côté, ce que le législateur du Parnasse eût trouvé 
au-dessous des Halles, la Fricassée crotestyllonnée> 
monologue dramatique normand fait avec des bribes 
de chansons, de devinettes et de proverbes, puis 
François Maynard, les Épigrammes inédites de Gom- 
bauld, et une trilogie de satiriques de la première 
moitié du xvii® siècle, bien curieux pour la physionomie 
de leur temps, Angot, sieur de L’Esperonniere, 
Courval-Sonnet et Du Lorens? 

Voilà tout un ensemble qui est œuvre de bibliophile 
érudit, et il a travaillé jusqu’à la dernière heure. Le 
hasard m’a fait, avant sa mort, et comme je demandais 
de ses nouvelles, lire une de ses dernières lettres, peut- 
être la dernière, écrite, d’une main lente et pénible, à 
l’éditeur qui imprimait ce qui déjà ne pouvait plus être 
qu’une publication posthume. J’ai oublié les termes, 
mais je suis sûr du sentiment, qui était exprimé briève¬ 
ment avec le plus grand calme et la plus parfaite simpli¬ 
cité : « C’est certainement la dernière fois que je puis 
corriger une épreuve; mon ami,— M. Fertiault, si ma 
mémoire me sert bien, — se chargera de voir pour moi 
les autres épreuves. » 

Voilà ce qui est mourir, non pas à la peine, mais sur 
la brèche, et ce que nous devons tous nous proposer 
pour exemple. Quoi que nous fassions, il faut faire 
comme lui, aimer ce qu'on aime, — et travailler. 
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Rapport sur les travaux de la Société des anciens textes 
français pendant Vannée iSyç, par M. Paul Meyer, 
secrétaire . 


Messieurs, 

Lors de notre dernière assemblée générale, le 18 juin 
de l’an passé, un volume restait dû aux membres de la 
Société pour l’exercice de 1878. Pour celui de 1879, un 
seul volume avait été publié. Cette année, à pareille 
date, l’exercice de 1878 était enfin complet, mais diver¬ 
ses circonstances, et notamment l’état de santé de l’édi¬ 
teur à'Eustache Deschamps , M. le marquis de Queux de 
Saint-Hilaire, avaient apporté au progrès de nos publi¬ 
ions un retard en raison duquel l’exercice de 1879 de¬ 
meurait représenté par un unique ouvrage, le t. I de la 
Chronique du Mont Saint-Michel , éditée par M. S. 
Luce. En cet état de choses, il n’était pas possible de te¬ 
nir notre assemblée annuelle à l’époque accoutumée. La 
matière eût fait défaut à votre secrétaire, et, les comptes 
de 1879 étant en suspens, votre trésorier n’aurait pu 
vous en présenter le résumé. Le conseil de la Société a 
donc décidé que la séance générale serait reportée pour 
cette fois à la fin de l’année. Nous espérions qu’à ce mo¬ 
ment, non-seulement l’exercice de 1879, ma ^ s encore ce¬ 
lui de 1880 seraient clos. Cette espérance, comme vous 
allez le voir, ne s’est pas réalisée. L’exercice de 1879 est 
complet, bien que le dernier des volumes qui en font 
partie ne soit pas encore entre nos mains, mais il s’écou¬ 
lera plusieurs semaines avant que nous nous soyons ac¬ 
quittés complètement envers nos souscripteurs de l’année 


Digitized by L^OOQle 



courante. Il y a là, de notre part, un retard auquel nous 
faisons tous nos efforts pour porter remède, et qui n’a 
pas d'autre cause que la difficulté de trouver des édi¬ 
teurs ayant tout à la fois la compétence et les loisirs né¬ 
cessaires pour mener à bonne fin des éditions telles que 
nous les entendons, c’est-à-dire exécutées avec la mé¬ 
thode et le soin minutieux qu’exige le progrès des étu¬ 
des romanes, et accompagnées de tous les secours qui 
peuvent faciliter l’intelligence d’un vieux texte. Mais le 
progrès même de ces études, en même temps qu’il rend 
la tâche plus c^fficile, est la preuve que le nombre de 
ceux qui les poursuivent va croissant, et par suite nous 
pouvons légitimement espérer voir s’agrandir le cercle 
encore bien restreint des personnes à qui votre conseil 
peut avec sécurité confier le soin de nos publications. 
Vous allez voir d’ailleurs, messieurs, que, depuis l’an 
dernier, nous sommes loin d’être restés inactifs. 

Commençons par le premier en date des ouvrages 
dont j’ai à vous entretenir. Cet ouvrage, c’est le Saint 
voyage de Jérusalem du seigneur d’Angiure, édité par 
MM. Bonnardotet Longnon, et annoncé dès mon rapport 
de 1876. C’est un de ces récits qui, intéressant à la fois 
Thistoire et les lettres, peuvent plaire à de nombreux 
lecteurs. La circonstance qu'il appartient à une époque 
peu reculée du moyen âge ne le rend pas moins digne 
d’attention, si on considère que l'étude de nos vieux au¬ 
teurs, poussée depuis quelques années avec tant d'ardeur 
en France, en Allemagne et en Italie, s'est principalement 
portée vers la période la plus ancienne de notre littéra¬ 
ture, de sorte qu'il reste probablement plus de décou¬ 
vertes à faire pour le xiv* siècle et le xv« que pour les 
temps antérieurs. La notice sur Ogier VIII, seigneur 
d’Angiure, que M. Longnon a rédigée pour cette édition 
est une étude biographique complète, telle que nous ne 
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prétendons pas en donner dans toutes nos publications, 
mais que nous nous gardons bien de repousser lorsqu'on 
nous l'offre. 

Pour l’année 1879, nous avons distribué le t. IV des 
Miracles de Notre Dame . Commencée en 1876, cette 
importante publication s’achemine vers son achèvement 
avec une parfaite régularité. Nous avons pu en donner 
un volume chaque année. Trois autres tomes, dont l’un 
est sous presse, épuiseront le contenu des deux précieux 
in-folios qui nous ont conservé cette collection unique 
de mystères où nous devons chercher à peu près tout ce 
qui nous reste du théâtre français à la fin du xiv e siècle. 
Nous nous hâtons d’en terminer l’impression, désireux 
de commencer le plus tôt possible deux autres collec¬ 
tions également relatives à notre ancien théâtre : le re¬ 
cueil des sotties, farces et moralités, depuis longtemps 
annoncé, et un recueil de mystères provençaux pour le¬ 
quel des circonstances particulières ont mis à notre dis¬ 
position des éléments absolument nouveaux. Il nous pa¬ 
raît difficile de conduire simultanément deux ou trois 
publications de cette étendue qui absorberaient à elles 
seules nos ressources de chaque année et nous mettraient 
dans l’impossibilité de publier les textes complets en un 
volume dont plusieurs attendent leur tour depuis long¬ 
temps déjà. 

Le Mystère du Vieux Testament , dont M. de Roth¬ 
schild a voulu faire à ses frais la coûteuse et difficile 
édition, se poursuit avec non moins de régularité. Le 
tome II, qui vous a été distribué cette année même, ne 
le cède pas en intérêt au tome précédent. Grâce au ca¬ 
ractère singulier de cet ouvrage, qui est l’assemblage 
d’œuvres originairement indépendantes, il est possible 
de couper la publication en morceaux dont chacun, 
comprenant un petit nombre de mystères, est propor- 
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tionné à l’étendue d’un de nos volumes. Chacun de ces 
morceaux, pouvant être étudié séparément, a sa notice en 
tête du volume, disposition qui, là où elle peut être ob¬ 
servée, est assurément plus agréable au lecteur que celle 
qui consiste à rejeter toute l’introduction à la fin de la 
publication. La notice qui précède le t. II étudie avec 
une érudition et une critique qui n’ont plus à être louées 
ici, les mystères qui continuent l’histoire sacrée depuis 
le sacrifice d’Abraham jusqu’au séjour des Israélites en 
Egypte. Le troisième volume, dont l’impression est fort 
avancée, conduira le récit jusqu’à Sanson exclusivement. 
Six volumes en tout seront nécessaires pour l’accom¬ 
plissement de ce grand travail après lequel notre géné¬ 
reux trésorier nous fait espérer la publication d’autres 
ouvrages du même temps et du même genre. 

Il vous est dû encore un volume pour l’année 1879. 
Ce volume, la Chanson d'Élie de Saint-Gilles, est tiré 
depuis quelques jours. Le surcroît de besogne que l’ap¬ 
proche du premier de l’an impose aux relieurs ne nous 
a pas permis d’obtenir qu’il.fût cartonné à temps pour 
être distribué avant la séance. Il sera entre vos mains le 
mois prochain. L’ayant annoncé l’an dernier, je n’ai pas 
à vous en entretenir cette année. Grâce aux soins appor¬ 
tés tant par l'éditeur, M. G. Raynaud, le dévoué secré¬ 
taire-adjoint de la Société, que par le commissaire res¬ 
ponsable, M. G. Paris, nous avons lieu d’espérer que le 
texte, Tintroduction et le glossaire donneront toute sa- 
tisfàction aux philologues; d’autre part, la collaboration 
de M. le professeur Kœlbing nous permet de joindre au 
texte français d'Élie de Saint-Gilles, tel que le fournit 
un manuscrit unique provenant de la bibliothèque La 
Vallière, la traduction d’une vieille saga islandaise qui 
elle-même traduit un texte fort semblable à celui de no¬ 
tre édition, plus correct cependant sur certains points. 
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Nous avions pensé joindre à l'édition du texte français 
une édition du texte islandais, et M. Kœlbing nous avait 
mis en état de réaliser pleinement l’intention exprimée 
à cet égard dans le rapport de l’an dernier. Mais nous 
n’avons pas tardé à reconnaître que, sans parler des dif¬ 
ficultés matérielles, que soulèverait l’impression d’un 
texte islandais dans une imprimerie française, mal outil¬ 
lée pour un travail de ce genre, notre volume aurait at¬ 
teint des proportions tout à fait imprévues. D’ailleurs 
notre Société ayant pour objet la mise au jour des mo¬ 
numents de notre ancienne littérature, l’édition d’un 
texte islandais n’avait pour nous qu’une valeur acces¬ 
soire. M. Kœlbing, satisfaisant à notre désir, voulut 
bien réduire sa collaboration à l’exécution d’une traduc¬ 
tion de la saga, et on reconnaîtra que si cette traduction 
suffit, elle est du moins un appendice nécessaire à l’édi¬ 
tion du texte français. 

Si nous devons regretter de n’avoir pu vous fournir 
encore aucun des volumes afférents à l’exercice de 
1880, je dois m’empresser d’ajouter que votre attente ne 
sera pas de longue durée. Les trois volumes attribués à 
cet exercice sont à peu près terminés et vous seront dis¬ 
tribués très peu après VÉlie de Saint-Gilles ; ce sont 
d’abord le t. II des œuvres d’Eustache Deschamps, puis 
la Vie de saint Gilles, et enfin le roman provençal de 
Daurel et de Béton . 

Le 1 .11 d’Eustache Deschamps qui est sous presse depuis 
1878 n’a pas été retardé par un autre motif que celui indi¬ 
qué au début de ce rapport, la maladie qui a obligé pen¬ 
dant plusieurs mois notre actif et dévoué administrateur 
d’interrompre la publication à laquelle, depuis plusieurs 
années, il consacre ses soins. Toutefois, l’impression du 
volume est à la veille de s’achever. Vous y trouverez 
le fac-similé d’une gracieuse miniature où on a tout lieu 
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de reconnaître le portrait du poète lui-même; vous y 
lirez une curieuse notice, due à notre savant confrère 
M. S. Luce, sur le scribe qui a exécuté le principal ma¬ 
nuscrit de Deschamps. Dans peu de semaines, il vous 
sera distribué. M. G. Paris, qui consacre à notre Société 
ce que des occupations multiples et absorbantes lui lais¬ 
sent de loisirs, a pu, tout en poussant activement la pu¬ 
blication des Miracles de Notre Dame, conduire bien 
près de sa fin l’édition de la Vie de saint Gilles , à la¬ 
quelle il a travaillé depuis longtemps avec M. le doc¬ 
teur A. Bos. La longue introduction qui doit précéder 
ce monument ancien, et jusqu’ici inconnu, de notre 
vieille poésie est en grande part imprimée. Enfin pour 
compléter l’exercice de 1880 nous publierons un ouvrage 
dont la valeur dépasse de beaucoup l’étendue, et 
qu’une circonstance singulièrement heureuse nous a 
permis de faire entrer dans notre collection. Il y a 
quelques années notre éminent confrère M. A.-F. Di- 
dot, dont la Société regrette la perte, acquit un manuscrit 
exécuté dans le midi de la France, qui, tout incomplet 
qu’il est — une ancienne pagination montre qu’il a 
perdu au début soixante-douze feuillets, — contient en¬ 
core une dixaine d’ouvrages à peu près tous inconnus 
jusqu’à ce jour. M. Alfred Didot, qui appartient à la 
Société à double titre, comme membre fondateur et 
comme éditeur, a voulu faire profiter la Société du trésor 
littéraire qui lui était échu. Il a mis gracieusement à la 
disposition du Conseil son manuscrit, avec toute liberté 
pour en exécuter la publication. Le Conseil a bien voulu 
confier ce travail à votre secrétaire. J’ai copié ou fait 
copier le ms. tout entier. L’une des plus importantes 
parmi les compositions qu’il renferme, le mystère de la 
Passion, rare et curieux spécimen de l’ancienne littéra¬ 
ture dramatique du midi de la France, a été réservé 
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pour former la tête du recueil d’anciens mystères pro¬ 
vençaux que nous mettrons sous presse aussitôt que 
l'édition des Miracles de Notre Dame sera achevée. 
Tout le reste du ms. prendra place dans le volume qui 
terminera l'exercice de 1880. Le morceau principal de ce 
volume, dont l’impression s'achève en ce moment, c'est la 
chanson de geste provençale de Daurel et de Béton dont 
l'existence n était connue jusqu’à ce jour que par une 
allusion obscure faite par un troubadour des premières 
années du xm c siècle. Cette chanson de geste est jusqu'à 
présent le seul spécimen incontestable de cette épopée 
provençale toujours cherchée et toujours fugitive. Elle 
sera accompagnée d’une analyse très développée et d’un 
glossaire aussi complet que possible, afin que notre 
édition ne soit pas un livre inutile entre les mains de 
ceux même des membres de la Société qui n’ont pas fait 
du provençal une étude spéciale. Les pièces de moindre 
importance que renferme le même ms. seront publiées 
dans un appendice. Il me paraît inutile d’insister sut 
l’intérêt d'une publication qui sera, dans peu de semai¬ 
nes, entre vos mains. Qu’il me soit permis cependant, 
messieurs, de dire en terminant que, à considérer sim¬ 
plement la valeur de nos textes, et en gardant, comme 
il convient, le silence sur notre œuvre personnelle, nous 
pouvons dire que si nos volumes ne sont pas toujours 
prêts à l’heure dite, ils savent du moins récompenser 
l’attente. 
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Rapport sur le compte des recettes et des dépenses de la 
Société, pendant Vannée 1879, par M. le baron J. de 
Rothschild, trésorier. 


Messieurs, 

Avant de vous présenter le compte définitif de Tannée 
1878, le seul qui puisse être arrêté aujourd’hui, nous 
devons vous annoncer le recouvrement de diverses coti¬ 
sations afférant aux exercices antérieurs. Nous avons 
reçu enfin, grâce aux démarches de notre administra¬ 
teur, M. le marquis de Queux de Saint-Hilaire, la 
souscription ministérielle pour 1875, soit 750 fr., puis 
divers de nos confrères, qui étaient en retsfrd en¬ 
vers nous, nous ont payé, pour 1875, deux souscriptions 
ordinaires, soit 5 o fr. ; pour 1876, trois souscrip¬ 
tions ordinaires, soit 70 fr. ; pour 1877, trois souscrip¬ 
tions ordinaires et une souscription en grand papier, soit 
125 fr. C’est, en résumé, une somme de 1,000 fr. qui 
est venue fort heureusement combler une partie du dé¬ 
ficit de nos premières années. Ce déficit montait à la 
fin de l’année 1877, à 3 , 3 o 8 fr. 82, non compris une 
somme de 740 fr. due aux éditeurs du tome II e des 
Miracles. La situation de notre caisse ne nous a permis 
d’acquitter cette dernière dépense qu’en 1879. 


Exercice 1878. 

Notre rapport du 18 juin 1879, après avoir constaté 
pour l’année 1877 le déficit que nous venons de rappe- 
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1er, vous faisait connaître, pour l’exercice 1878, la si¬ 
tuation suivante : d’une part, une recette totale de 
1 1,536 fr. 26, d'autre part une dépense de 12,267 fr- 80. 
Nous avons encaissé depuis lors cinquante-une coti¬ 
sations ordinaires, soit 1,275 fr., et deux souscriptions en 
grand papier, soit 100 fr., ce qui a porté nos recettes à 
12,911 fr. 26. Quant aux dépenses, elles ont été réduites 
de 25 fr. par la rectification d’une erreur que nous 
avions commise dans l’évaluation des droits d’auteur du 
tome III 0 des Miracles , mais, d’un autre côté, elles ont 
été augmentées de 167 fr. 55 , par le règlement définitif 
des dépenses auxquelles nous a entraînés la publication 
du Débat des hérauts d'armes , et de 3,044 fr. 1 5 par la 
publication du Voyage à Jérusalem. Nous nous trou¬ 
vons ainsi en face d’une dépense totale de 15,479 fr. 5 o 
qui n’est balancée que par une recette de 12,911 fr. 26. 
Le déficit, pour cette année, est ainsi de 3,568 fr. 24. 

Pour faire face à ce découvert qui, en 1877 et 1878, 
ne monte pas à moins de 6,877 fr. 06, nous n’avons jus¬ 
qu’ici encaissé que les 1,000 fr., dont nous vous avons 
donné ci-dessus le décompte. Nous avons donc été 
forcés de payer l’excédant à l’aide d’emprunts au 
compte capital ou au compte des recettes ordinaires de 
l’année 1879. 


Exercice 1879. 

Les cotisations encaissées à ce jour montent à9,875 fr., 
savoir : trois cent cinquante-trois cotisations ordinaires 
= 8,825 fr. et vingt-une souscriptions à des exemplaires 
en grand papier = i,o 5 o fr.; ensemble, 9,875 fr., aux¬ 
quels s'est ajouté un boni de 3 fr. 25 c. sur le change, 
soit, au total, 9,878 fr. 25 c. Le compte d'intérêt, par 
suite de l’époque tardive à laquelle a lieu notre assem-? 
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blée générale, comprend six trimestres de nos rentes, 
soit i ,635 fr., enfin la vente de nos publications en li¬ 
brairie s’est élevée à 958 fr. o 5 c. Le total de nos recettes 
est ainsi de 12,471 fr. 3o c., mais vous remarquerez que 
nous y faisons entrer deux trimestres de rente qui ap¬ 
partiennent à l’année 1880 et que le produit de nos ven¬ 
tes en librairie provient également, en grande partie, de 
ventes opérées cette année. 

En regard de ces recettes, nous avons à placer les dé¬ 
penses suivantes : 


Frais généraux*. 517 55 

Remises aux libraires. 5 g 5 » 

Bulletin de la Société jusqu’à ce jour. 1,444 10 

Chronique du Mont-Saint-Michel : 

Impression. 2,400 20 

Cartonnage. 6 r 1 60 

Droits d’auteur. 655 » 

Frais divers. 39 o 5 

Ensemble . 3,705 85 

Miracles de Nostre Dame, tome IV : 

Impression. 2,794 9° 

Cartonnage. 832 35 

Droits d’auteur .. 735 » 

Ensemble. 4,362 25 

Total. 10,62475 


Il nous reste à payer la publication d'Élie de Saint- 
Gilles . 


Exercice 1880. 

Nous avons encaissé, cette année, une souscription de 
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membre fondateur et deux souscriptions de membres 
perpétuels, soit, en tout, une somme de 1,000 fr., qu’il 
y a lieu de porter au compte capital. Ce même compte 
s’est accru, en outre, des droits d’entrée payés par vingt- 
trois membres ordinaires qui ont nouvellement adhéré 
à notre Société. Ce total de i, 23 o fr. eût dû donner lieu, 
d’après les règles que nous avons suivies depuis notre 
constitution, à un achat de 65 francs de rente; d’autre 
part, comme le constatait notre rapport de Tannée der¬ 
nière, nous avions dû emprunter, en 1878-1879, sur no¬ 
tre compte capital une somme d’environ 1,864 fr- repré¬ 
sentant alors 80 fr. de rente. Nos déficits et les hauts 
cours de la rente française nous mettant dans l'impos¬ 
sibilité de continuer une capitalisation à cinq pour cent, 
nous avons dû borner nos achats à 65 fr. de rente. Les 
i,i55 fr. de rente que nous possédons aujourd’hui re¬ 
présentent, au cours moyen de 106, 18, une somme de 
24,527 fr. 60 c., somme sensiblement égale à celle de 
24,582 fr. à laquelle s’élève aujourd’hui notre compte 
capital. 

Si les cours actuels du cinq pour cent nous ont im¬ 
posé une mesure qui réduit nos revenus, ils assurent du 
moins à notre capital une plus-value dont nous profite¬ 
rons un jour. 

Votre trésorier devant suivre dans ses opérations le 
mouvement de vos publications, vous ne serez pas sur¬ 
pris, Messieurs, que, cette année encore, les recouvre¬ 
ments aient été fort tardifs. Nous n’avons encaissé jus¬ 
qu’ici pour 1880 que quatorze souscriptions ordinaires, 
soit 35 o fr., et une souscription à un exemplaire en 
grand papier, soit 5 ofr. MM. d’Escrivanet C 1 ", qui sont 
chargés de nos recouvrements, ont entre les mains des 
quittances représentant un total de 9,5oo fr. environ, sur 
lesquels ils ont versé, à ce jour, un àcompte de 4,000 fr 
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Nous avons pu ainsi régler les dépenses de 1879, 
moins celles qui concernent Élie de Saint-Gilles. Défal¬ 
cation faite d'un à-compte de 2 5 fr. payé sur Je tome V e 
des Miracles, nons avons, à 1 heure actuelle, un déficit 
de 1,702 fr. 3 i c. 

Si, comme nous avons lieu de l'espérer, nous encais¬ 
sons prochainement la souscription ministérielle pour 
1879, nous nous rapprocherons de l’équilibre que nous 
poursuivons avec tant de peine d’année en année. 

J’ai l’honneur, Messieurs, de vous soumettre le détail 
de notre situation au 23 décembre 1880. 



Digitized by L^ooQle 



— 112 — 


SITUATION DE LA SOCIÉTÉ DES ANCIENS 


Solde de la 4 ® année.».. • 2 >i 33 3i 

Débat des hérauts d’armes... 1 ^7 ^5 

2 , 3 oo 86 

Solde débiteur (4 e année) . .. 2,275 66 

Miracles de Nostre Dame (Tome II). 

Droits d’auteur payés.... * • • 74° " 


Chronique du Mont-Saint-Michel. 


Facture Marchessou. 


. 2,400 20 

39 o5 

Droits d’auteur. 


.. 655 » 

Facture Engel fils.. 


611 60 

Bulletin de la Société. 

Pour 1879 et 1880. 




3, 7 o5 85 


1,444 10 


Miracles de Nostre Dame (Tome IV). 

Facture Marchessou. . 2 >794 9° J 

Droits d’auteur. 7 35 » f 4,362 25 

Facture Engel fils..... . 832 35 J 

Voyage a Jérusalem. 

Facture Marchessou. i,9^9 9° ] 

Droits d’auteur. 480 » f 3,044 

Facture Engel fils. 6 2 4 2 $ ) 

A reporter . *5,5 7 2 01 
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TEXTES FRANÇAIS AU 23 DÉCEMBRE 1880 


Miracles de Nostre Dame (T. III), différence sur les droits d'auteur 


porté pour 697 5 o au lieu de 672 5 o. 25 » 

Différence sur une souscription de 25 fr . » 20 

Solde au 18 juin rectifié. 2,275 66 

2,3oo 86 


Capital : 


Reçu 1 souscription de membre fondateur. 5 oo » 
Id. 2 id. perpétuels 5 oo » 

Id. 23 droits d'entrée. 23 o » 


i,23o 0 


Souscriptions de 25 fr. et 5 o fr. 


Souscription ministérielle pour 1875 
2 souscriptions pour 1875. 


3 

VO 

00 

tÎ 

3 

id. 1877 

1 

id. ( 5 o fr.). 

5i 

id. (25 fr.) 1878. 

2 

id ( 5 o fr.). 

353 

id. (25 fr.) 1879. 

21 

id. ( 5 o fr.). 


Différence de change.. 

14 souscriptions de 25 fr. pour 1880 
1 id. 5 o id....4. 

Différence de change.. 

3 souscriptions de 25 fr. pour 1881 


75o » \ 
5o » | 


75 » ) 
5 o » ) 
i,2 7 5 » J 

IOO » J 
8,825 » \ 
i,o 5 o » 5 
3 25 J 
35 o » \ 
5 o » [ 
1 65 ) 


800 » 

75 » 
125 » 

*>375 » 

9,878 25 

401 65 
75 » 


Compte d'intérêts. 

6 trimestres sur fr. 1,090 de rente 


i ,635 » 


A reporter 


15,594 90 
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Report . ^,572 01 

Miracles de Nostre-Dame (Tome V). 

A-compte.„.. 25 » 

Rentes françaises 5 °/ 0 . 

Achat de 65 fr. de rente à 118 90 .. 1,545 70 

Remises aux libraires. 

Bonifications diverses . ... .. 595 » 

Frais généraux. 

Frais divers . 517 55 

i 8,255 26 

Solde débiteur. *>702 3 i 
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Report 


Compte des ventes : 

7 ex. Album des anciens Monuments . io 5 » 

12 — Aiol . 72 » 

7 — Brun de la Montagne . 17 5 o 

7 — Chansons du XV e siècle . 65 55 

22 — Chronique du Mont-Saint-Michel .... i 32 » 

1 3 — Débat des Hérauts d'armes . 65 » 

11 — Eustache Deschamps , tome I . 66 » 

10 — Guillaume de Palerne . 5 o » 


10 — Miracles de Nostre-Dame , tome I.... 5 o » 

16 — Miracles de Nostre-Dame , tome II... 80 » 

i 5 — Miracles de Nostre-Dame, tome III.. 75 » 

9 — Miracles de Nostre-Dame , tome IV.. 45 » 


9 — Sept Sages de Rome . 40 » 

19 — Voyage à Jérusalem . 95 i 

Solde. 


A-compte reçu de d’Escrivan et C ie , pour 1880 ... 
A recevoir pour Tannée 1880, 5,5 00 fr . environ . 


958 o 5 


1,702 3 i 
i 8,255 26 
4,000 » 
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